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La Journée du Sacre 
, La décision prise par le roi et par les 
ftiinistr'es de ne pas assister à l'inaugu-
ration du monument des Mille à Quarto 
n'aura pas été sans provoquer une vive 
émotion parmi les patriotes italiens. On 
en devine^.aisément les raisons de pru-
dence gouvernementale. Ce n'est pas à 
nous qu'il tippartient d'apprécier ces rai-
sons, dont nos voisins de l'autre côté 
des Alpes so'fH seuls juges. Il nous sera 
cependant peignis de dire que, même 
diminuée des augustes présences qui y 
auraient affirmé q,vec éclat la patriotique 
solidarité qui unit et qui, nous en som-

■ mes convaincu, continuera d'unir là-bas 
le peuple, le gouvernement et la Cou-
Yonne, l'inauguration d'aujourd'hui à 
Quarto sera hautement significative des 
véritables sentiments de l'Italie. 

Ne l'est-éïïe pas d'ailleurs avant la 
lettre^ peut-on. dire, par cet immense, 
par cet unanime concours d'efforts et 
d'enthousiasmes populaires qui ont col-
laboré avec font d'empressement à la 
préparer, à l'organiser, à tâcher d'en 
faire une-grandiose et retentissante ma-
nifestation de relèvement national ? Au 
milieu de cette trouble atmosphère de 
négociations et de marchandages où il 
semble qu'elle étouffe un peu, l'Italie 
ri attendait qu'une occasion d'affirmer 
très haut ses pensées, ses aspirations, 
ses espérances. La cérémonie de l'inau-
guration du monument des Mille, dont, 
nous nous efforcions de souligner ici 
même il y a deux jours la précieuse si-
gnification historique, lté offrait préci-
sément cette occasion ; t'italie la saisit 
avec allégresse. 

El c'est cela qui explique \e formidable 
mouvement surgi autour de cette jour-
née du 5 mai dans toute la péninsule. 
Des points les plus divers de Tltalie, les 
adhésions affluèrent- en masse. Il n'êst 
pas de groupement patriotique qui n'ait 
tenu à s'associer au moins moralement 
à la manifestation de Quarto et si nom-
breuses seront celles des sociétés qui 
participeront par leurs délégations a la 
cérémonie que l'on redoute de les voir 

déborder le cadre de la fête. On annonce 
en outre que l'affluence des visiteurs est 
déjà énorme. Des milliers et des milliers 
de patriotes seront aujourd'hui à Quarto, 
et ils y seront non pas seulement pour 
rendre hommage à la glorieuse mémoire 
des héros garibaldiens de l'expédition 
des Mille, mais aussi afin de traduire par 
cet hommage toute la force profonde et 
tout l'irrésistible élan de leur idéal de 
grandeur nationale. 

L'Italie sera tout entière de cœur avec 
eux. 

Au moment de quitter la France pour 
se rendre à l'inauguration de Quarto, 
Gabriele d'Annunzio a déclaré au sujet 
de cette inauguration dont il sera, avec 
les petits-fils de Giuseppe Garibaldi, le 
plus illustre ornement : « Ce sera le 
Sacre des Mille. De ce rivage fatal, la 
jeunesse marchera vers les nouvelles 
frontières. Hoc est in votis ». Et la 
grande association Trente e Trieste vient 
de proclamer à propos de la même céré-
monie que « tout le peuple italien écou-
tera le cri de douleur qui monte des 
frères irredenli, et que la commémora-
tion du 5 mai marquera la date du départ 
des bannières italiennes pour les champs 
qui virent les aigles romaines et les gloi-
res de l'italienne renaissance ». Tel est 
en effet le sens que les patriotes italiens 
donnent à la journée d'aujourd'hui. 

La manifestation de Quarto sera sans 
doute, selon le mot superbe du plus 
grand poète de l'Italie moderne, le Sacre 
des Mille. Mais les patriotes italiens veu-
lent qu'elle soit aussi le Sacre d'une Ita-
lie nouvelle, d'une Italie enfin résolue à 
agir virilement pour devenir, selon les 
vœux de tous ses véritables amis, cette 
plus grande Italie dont toute la nation 
caresse orgueilleusement le rêve splen-
dide. Et le cri d'enthousiasme patrioti-
que qui s'élèvera du rocher de Quarto 
sera si formidable que les absents eux-
mêmes ne pourront pas se refuser à 
l'entendre. 

CAMILLE FERDY. 

SI L'ITALIE INTERVENAIT... 

rôle pe jouerait sa flotte 
Si l'Italie doit intervenir, de truelle puis-

$ance navale disposert-elle ? A cette ques-
tion, l'amiral Degouy'fl. fait la réponse sui-
vante : 

— Dans cette hypothèse, et en oe qui touche 
la répartition des forces navales anglaises, 
italiennes et-françaises dans la Méditerranée, 
plusieurs combinaisons se présentent a l es-
prit avec des conséquences variées. Mais 
mieux vaut ne pas entrer encore dans des 
explications de ce genre. Par contre, je ne 
vois aucun inconvénient à vous fournir les 
renseignements en ma possession sur la ma-
rine italienne... 

La flotte italienne 
Les quelques mois qui viennent de s'écouler 

lui ont permis de reconstituer solidement ses 
escadres fort éprouvées par la guerre contre 
la' Turquie. De nouvelles unités, notamment 
les direadnoughts Dante-Alighien, Giulw-ce-
sarc, Leonardo-da-Vinci et probablement le 
Cônte-di-Cavour sont, entrés en service. An-
drea-Doria et Duilio seront, sans doute, prêts 
à la fin de l'année. Les quatre premiers por-
tent 12 (Dante) ou 13 (les trois autres) canons 
de 305 mill.; 18 ou 20 canons de 120 et 12 ou U 
canons de 76. Ils ont, en outre, trois tubes 
lance-torpilles. Leur cuirasse ne dépasse pas 
E50 millim., ce qui semble un peu faible. Leur 
vitesse (turbines Parssons) atteint 23 nœuds 
et leur provision de charbon est largement 
calculée pour les opérations dans la Méditer-
Fâ. G 

Les'six cuirassés d'escadire antérieurs aux 
t dreadnoughts » (de 1901 à 1905, comme date 
de lancement), appartiennent à deux types 
qui ne diffèrent guère que par la composition 
de leur artillerie. Les plus anciens (Regma-
Uarqherita et Benedetto-Brin) ont 4 canons 
de 305, 4 de 203 et 12 de 152, tandis que les 
ïuatre suivants (VUtono-Emanuele, Regina-
Elena, Roraa et Napoli) sont armes de deux 
805 et de douze 203. Les uns et les autres ont 
ans vingtaine de canons légers de 7b. 

Dans leurs « escadres d'opérations », les Ita-
liens font entrer à peu près sur la, même li-
irne que ces six derniers cuirasses, quatre 
•roiseurs blindés, construits entre 1907 ©t 1909, 
jui déplacent près de 11.000 tonnes, filent un 
peu plus de 23 nœuds et portent quatre ca-
nons de 254 ainsi qiïe huit canons de 190._ 

Les éclaireurs de cette force navale seraient 
trois petits croiseurs protégés (3.400 tonnes fi-
lant 28 à 29 nœuds) et dix grands contre-tor-
pilleurs qui poussent leur allure — cest pro-
bablement un record — jusqu'à 34 et 35,5 
nœuds. Tous ces petits bâtiments chauffent 
au pétrole. 

Quant aux flottilles offensives, elles se-
raient largement pourvues : plus de vingt 
jontre-torpilleurs et une trentaine de torpil-
leurs de haute mer. — A ajouter, une qua-
rantaine de plus petits torpilleurs pour la dé-
fense locale... 

Enfin, voici dix-neuf sous-marms de types 
parié»; (Germania, Bernardi, Cavallieri. La-
menti. F. I. A. T.) Les plus grands ne dépas-
sent pas 450 tonnes en plongée et marchant 
d 15 nœuds en suTface (8 à 9 en plongée). 

Trois croiseurs' éclaireurs sont disposés 
pour le mouillage des mines sous-marines, 
tous les bâtiments armés sont pourvus, d'ail-
leurs, de ces engins. Et des navires auxiliai-
res, mouilleurs, dragueurs, sont également 
adaptés au service des mines. 

e. est la force navale immédiatement 
lisponiblè pour les opérations de quelque 

'ne. Mais derrière ces bâtiments de pre-
•■• ligne, il en est d'autres qui représen-

-.ncore une force sérieuse : 4 cuirassés 
; ; ne ; 5 croiseurs cuirassés ; 16 croiseurs 

âs et avisos, ainsi qu'un grand nombre 
Je petits bâtiments auxiliaires. 

marirve marchande peut fournir une 
aine de transports de 2 à 8.000 tonnes, 

. que quatre éclaireurs auxiliaires type 
di-Messina (2.500 tonnes et 23 nœuds). 

- effectifs de la flotte ? —- 1.950 officiers 
Mil officiers de marine proprement 

st 37.000 sous-officiers et marins. Ces 
nés seraient sensiblement augmentés par 

l'aXflux des réserves... 
rg bases navales ? — Outre les quatre 

''.Ivofs-lieux maritimes (La Spezaia, Naples-Cas-
amarè, Tarente et Venise), il y a deux com-

rrnndements militaires de la marine à Mad-
tena et Tobruck (Libye) ; un chef-lieu de 

défense maritime à Brindisi et quatre chefs-
lieux de défense locale : Gênes, Gaëte, Mes-
sine et Ancône. 

Les Italiens, depuis six mois, ont beaucoup 
travaillé sur le littoral de l'Adriatique, mis 
en état de défense de la manière la plus sa-
vante. Mais il convient de se montrer d'au-
tant plus réservé à ce sujet que nos voisins 
ortt récemment voté des lois et pris des dé-
crets qui indiquent, chez eux, la très vive 
préoccupation de garder strictement leurs se-
crets militaires. I ajoute que les Autrichiens 
ne sont pas en reste de précautions. Ils 
avaient déjà beaucoup fait à Trieste, à Pola, 
à Fiume, à Sebenico, à Teodo et à Castel-
modo-de-Cattaro. Depuis la guerre, ils ont ac-
cumulé baitteries, mines, contre-mines, filets, 
<Stc. Et tout cela est d'autant plus justifié que 
l'Adriatique n'est pas large et que les deux 
adversaires éventuels sont déjà nez à nez, si 
j'ose dire. 

Questions militaires 
Paris, 4 Mai. 

Le Journal Officiel publie aujourd'hui di-
verses réponses à des questions posées par 
différents députés, sur des sujets militaires 
intéressants pour de nombreuses catégories 
de soldats : 

Réponse du ministre de la Guerre, à M. Jo-
seph Denais 

La mesure prise à l'égard des mobilisés 
pères de six enfants s'applique aux médecins 
auxiliaire^ et adjudants de complément. 

Réponse à une question de MM. Couesnon 
et Crolard ; 

Tout le soin possible a été apporté à l'iden-
tification des corps et à l'établissement des 
actes de l'état-civil. Les autorités municipales 
ont été invitées à collaborer activement à ce 
travail et à mentionner sur un registre spé-
cial déposé à la mairie toutes les indications 
de nature à permettre de retrouver les lieux 
d'inhumation et d'identifier les sépultures mi-
litaires. 

Réponse aux questions de M. Cadot : 
Les territoriaux de la classe 1888, affectés, 

comme pères de quatre enfants à la classe 
1884, continuent jusqu'à la libération défini-
tive de la classe 1888 à faire partie de la der-
nière classe de l'armée territoriale, actuelle-
ment la classe 1887, maintenue provisoire-
ment dans ses foyers. 

Les hommes de la R. A. T. visités sur leur 
demande par des commissions de réforme, et 
qui ont été réformés n° 2 entre le 2 août et 
le 31 décembre 1914, sont astreints à une nou-
velle visite. 

Réponse à une question de M. Dentellier : 
Les militaires passant du service armé 

dans le service auxiliaire n'y conservent pas 
leur grade de droit, mais seulement dans le 
cas où cette mesure est jugée nécessaire par 
les chefs de corps pour assurer l'encadre-
ment. 

Réponse à une question de M. Derognat : 
Le service G. V. C. sera prochainement as-

suré uniquement avec les R. A. T. de la plus 
ancienne classe convoqués. Tous les hommes 
de classes plus jeunes qui y sont actuelle-
ment affectés rentreront à leurs dépôts, après 
avoir bénéficié d'une permission de huit 
jours. D'autre part, le nombre des G. V. C. 
sera prochainement réduit dans certaines 
parties de la zone des armées. 

Réponse à une question de M. Driant ; 
Il suffit, pour qu'un père de six enfants 

bénéficie des dispositions bienveillantes de la 
dépèche ministérielle du 11 février 1915, qu'il 
puisse établir qu'il a eu simultanément six 
enfants vivants à une époque quelconque. 

Réponse à une question de M. Fournier : 
Les nominations faites à l'intérieur, au 

grade de sous-lieutenant n'ont porté que sur 
des jeunes gens, élèves ou anciens élèves 
d'écoles assurant le recrutement de l'artille-
rie. Aucun élève officier de réserve n'a été 
encore promu sous-lieutenant à l'intérieur. 

Réponse à une question de M. Lebey : 
Le temps passé sous les drapeaux depuis 

la mobilisation, par les officiers de complé-
ment, leur tient lieu de période d'instruction, 
au point de vue de l'avancement, mais ne 
saurait les dispenser cependant de réaliser 
les conditions d'ancienneté nécessaires pour 
être promus,' 

276' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officie 
Pans, 4 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Une attaque allemande s'est produite hier soir au nord d'Ypres, 
sur le front britannique. Elle a été repoussée par nos alliés. 

En Argonne, près de Bagatelle, nous avons prononcé une attaque 
qui a gagné du terrain. 

LE TÉLÉPHONE SUR LE FRON1 
Un poste récepteur dans une automobile 

PROPOS DE GUERRE 

Pire que le mal 
Connaissez-vous la dernière bocherie ? 
Pour épater les neutres et leur faire chan-

ger d'opinion sur la kuliur, qui est décidé-
ment mal en point sur le marché mondial, 
les Allemands ont imaginé de retaper les 
villes d'art belges qu'ils mirent à mal avec 
la férocité que l'on sait. 

Il se sont fait, sans doute, le petit raison-
nement que voici : 

— Afin d'excuser nos crimes, nous avons 
invoqué les « nécessités de la guerre ». Pour 
bien montrer que nous sommes sincères et 
que nous ne détruisons pas pour le plaisir de 
détruire, nous allons réparer. Nous ne pou-
vons pas ressusciter les morts, malgré toute 
notre science, mais nous pouvons rebâtir. 
A nous, nos plus doctes architectes et nos 
meilleurs maçons ! Les Belges n'auront qu'à 
se féliciter de ce que l'art allemand soit venu 
régénérer leurs vieilleries monumentales.... 
Retapons, retapons. Réconcilions Mars avec 
Apollon et montrons à l'Univers que, quoi 
qu'on en médise, la Deutschland est bien le 
peuple le plus kultivé du monde. 

Ils ont décidé de commencer par Louvain. 
A cet effet, des architectes et des équipes 

d'ouvriers ont été dirigés sur la malheureuse 
cité dévastée. 

Que vont faire Tes Munichois délirants de 
ces ruines sublimes ? Que vont-ils faire de 
Saint-Pierre, de Sainte-Gertrude, de Saint-
Jacques, des Dominicains, du Béguinage, de 
l'hôtel de ville, ce bijou, qui, selon le mot 
d'un critique, « semble plutôt fait pour être 
conserve dans une boîte de velours que pour 
être exposé aux injures du temps » ? Vont-ils 
plaquer sur ces dentelures gothiques des ton-
nes de ciment armé et, en guise de cariatides, 
des buveurs de bière, comme on en voit dans 
leurs brasseries ?... 

On frémit d'y penser. 
Avoir détruit ces joyaux, c'était déjà atro-

cement criminel ; prétendre à les réparer se-
lon leur méthode et leur goût, cela dépasse 
en horreur tout ce qu'on pouvait imaginer. 

Si j'étais Belge, j'adresserais au ciel cette 
prière : 

— Mon Dieu, préservez-nous des soldats al-
lemands, mais préservez-nous surtout de 
leurs architectes. 

Pauvre Belgique 1 Elle aura connu toutes 
les horreurs, subi toutes les humiliations : 
après le canon, la truelle boche. 

Pourvu qu'après la guerre ils ne nous pro-
posent pas de retaper Reims I 

ANDRE NEGIS. 

Le Régime des Prisonniers 
Londres, i Mai. 

Le correspondant du Morning Post à Berne 
télégraphie le 2 mai : 

« On expérimente à Berne un pain spécial 
destiné aux prisonniers français en Allema-

fne. Ce pain est fait sous forme de biscuit, 
e manière à se conserver et à pouvoir être 

envoyé à grande distance. La farine est four-
nie par la France. Les parents et amis des 
prisonniers peuvent faire envoyer ce pain 
en Allemagne. » 

L'attachement de la Louisiane 
à la France 

UN TELEGRAMME A M. DELCASSE 
La Nouvelle-Orléans, 4 Mai. 

A' la suite d'une conférence faite par M. 
Damour, député des Landes, les assistants, 
comprenant des personnalités françaises et 
des descendants de Français, ont, sur la pro-
position de M. Ecuyer, président de l'Union 
Française, adressé à M. Delcassé un télégram-
me exprimant leur filial attachemnet à la 
France, et leur inaltérable affection envers 
la patrie de leurs ancêtres. 

Certains de la puissance immanente du 
droit, ils affirment leur confiance inébranla-
ble dans les destinées de la France, et adres-
sent à 1'éminent ministre des Affaires Etran-
gères le chaleureux hommage de leur admi-
ration reconnaissante pour l'œuvre qu'il a 
accomplie pour la grandeur de la France, 

sur les Forts de Metz 
Voici une nouvelle de nature à réjouir 

fous les cœurs français : nos canons bom-
bardent le front sud du camp retranché de 
Metz. C'est la première atteinte portée à la 
formidable armature ' qui entoure notre 
chère exilée. 

Elle s'était volontairement donnée à la 
France, en 1552, cette fière cité — et nul 
n'avait pu, depuis, forcer son enceinte, pas, 
même Charles-Quint et ses 60.000 guerriers 
d'élite. Elle gardait jalousement son sur-
nom de « Metz-la-Pucelle », traduit dans ses 
armoiries par une jeune fille apparaissant 
dans le plus simple appareil derrière l'écu 
mi-sable, mi-blanc, en pal, créé après le 
démembrement du royaume d'Austrasie. Il 
fallut que Bazaine la livrât aux Allemands, 
le 27 octobre 1870, pour qu'elle perdît sa ré-
putation de ville imprenable. 

Nous y rentrerons. Ah ! il faut connaître 
le cœur vibrant de Metz. Au passant, au 
voyageur léger, elle apparaissait triste. Oui, 
les officiers en tunique grise l'encombraient 
et, chaque jour, à midi et demi, la garde 
montante, partant de l'Esplanade, allait, à 
grands coups de grosse caisse, relever la 
garde descendante, sur la place d'Armes, en 
face de la statue de l'héroïque Fabert. 

Les vieux Messins regardaient la mâle 
figure de ce soldat intrépide, — et ils n'é-
coutaient pas le concert assourdissant que 
donnait la musique militaire allemande 
dans l'espoir de les charmer avant le déjeu-
ner. Maintenant, d'autres bruits touchen» 
leurs oreilles. Après les bombes des avions, 
le canon français I Comme ils doivent en re-
cueillir les échos 1 Mais le moment n'est pas 
encore venu d'imaginer leur allégresse. At-
tendons de pouvoir serrer entre nos bras ces 
frères fidèles, trop longtemps exilés. 

Aujourd'hui, nous devons nous en tenir 
aux faits, succinctement rapportés, et envi-
sager la réalité brutale. 

LES FORTS 
Le bombardement du front sud de Metz 

a une grosse importance : il doit jeter le 
trouble chez l'ennemi en attendant mieux 
Les Allemands ont su tirer de la situation 
exceptionnelle de l'antique cité lorraine tous 
les avantages qu'elle offrait. Dès qu'elle fut 
tombée en leur pouvoir, ils en examinèrent 
les forts, dont plusieurs n'étaient pas termi-
nés en 1870, comme celui de Plappeville, 
place au sommet du mont Saint-Quentin et 
qui, perfectionné, est devenu le fort « Prince 
Frederic-Charles », flanqué des forts Alvens-
leben et Maustein. Ceci est au nord de la 
ville, sur la rive gauche de la Moselle ; du 
même côté, se rapprochant de la frontière 
française, de puissants travaux de défense 
ont été établis, tels le fort « Kaiserin » et, 
vers Gravelotte, le fort Lothringen. Sur la 
rive droite, dominant les vestiges d'un admi-
rable aqueduc romain qui aboutit au char-
mant village de Jouy-aux-Arches, se dressent 
le mont Saint-Biaise, que les Allemands ont 
couronné, en 1901, d'un fort baptisé « Hœse-
ler », — lequel vraisemblablement, sert, à 
1 heure actuelle, d'objectif à nos canons qui, 
du nord de Pont-à-Mousson, n'en sont éloi-
gnés que d'une dizaine de kilomètres. 

Plus de vingt forts permanents entourent 
Metz. Nous les avons presque tous vus. En 
temps de paix, ils étaient déjà protégés par 
des réseaux de fils de fer barbelés soigneu-
sement entretenus, et de hautes grilles aux 
pointes acérées et tournées vers l'extérieur 
limitaient les glacis. Il ne fallait point les 
examiner de trop près : le poste sortait aus-
sitôt, et l'arrestation était proche. 

Depuis la guerre, ces ouvrages ont dû 
s'augmenter de travaux avancés prévus de-
puis longtemps et à la concentration des-
quels la garnison s'exerçait quotidiennement, 
même les jours de fêtes, comme nous avons 
pu le constater le dimanche de Pâques 1914, 
— peu de mois avant le conflit. 

Metz avait toujours été destinée par le 
grand état-major allemand à servir de cen-
tre de ravitaillement en vivres et en muni-
tions aux armées qui envahiraient la France. 
On peu donc aisément concevoir l'impor-
tance du bombardement qu'a engagé et que 
poursuit notre artillerie contre le front sud 
et contre les voies ferrées de ce grand camp 
retranché. 

* — , 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 
l'émouvant feuilleton de JULES 
dkARY/ 

Sur l'Yser, l'effort allemand 
se brise contre la résistance des alliés 
Les pourparlers diplomatiques se poursuivent avec 

activité en Italie. - Les Etats-Unis élèvent une 
énergique protestation contre l'Allemagne. 

Paris, 4 Mai. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Ribot, ministre des Finances, a rendu 

compte du voyage qu'il vient de faire en An-
gleterre. 

Le Conseil s'est ensuite entretenu de la si-
tuation diplomatique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, i Mai. 
Je disais, hier, que l'emploi, par les hordes 

du kaiser, d'un attirail de surineurs, de 
même que les efforts du grand étal-major al-
lemand en vue de tromper l'opinion publi-
que, témoignaient d'un réel désarroi. Cer-
tains faits d'ordre politique accentuent cette 
impression. C'est d'abord l'attitude imperti-
nente de l'ambassadeur extraordinaire de 
l'Allemagne aux Etats-Unis vis-à-vis de la 
grande république américaine. C'est ensuite 
le redoublement d'activité à Rome, dans un 
but trop facile à comprendre. 

Les démarches du prince de Bulow n'ayant 
pas abouti et ne pouvant pas aboutir, l'Alle-
magne ne veut pas que l'Italie soit placée en 
face des résolutions suprêmes que lui impo-
serait l'échec des négociations entreprises. 
L'Allemagne veut donc reprendre celles-ci 
pour gagner du temps, et elle envoie à Rome 
un autre ambassadeur extraordinaire, encore 
plus extraordinaire que le prince de Bûlow. 
Seulement, tandis que celui-ci travaille au-
près du gouvernement, le second doit opérer 
au Vatican. Cet autre c'est le fameux leader 
du parti catholique au Reichstag, Erzberger. 

Un de nos confrères italiens vient, à pro-
pos, de rappeler que ce fougueux centriste 
est l'auteur de cette phrase attribuée au kron-
prinz : « En cas de guerre, les Allemands 
viendront à Rome, rétablir la royauté du 
Pape ! » Voilà qui lui donne, évidemment, 
toute autorité auprès du Saint-Siège, mais 
les Italiens ont peut-être quelque droit de se 
méfier d'un tel personnage. 

C'est ce même député qui, dans le Tag, d 
préconisé la légitimité des moyens de terreur 
employés par les soldats du kaiser. Il avait 
tout naturellement assisté aux conférences 
interparlementaires de Berne ou de Bdle, 
dans lesquelles les Allemands exaltaient les 
sentiments pacifistes de nos représentants à 
la veille de l'agression qu'ils projetaient en 
secret. 

Voilà, décidément, un plénipotentiaire qua-
lifié pour solliciter l'appui du Pape en faveur 
de l'Allemagne, et sa désignation révèle bien, 
comme je le disais, l'état d'esprit démoralisé 
du gouvernement impérial. 

Si les neutres ne s'en rendaient pas compte, 
c'est qu'ils y mettraient une complaisance 
peu banale. 

Avec le sens profond des réalités qui les 
caractérise, les Américains s'en sont aperçus, 
et l'un des plus considérables citoyens des 
Etats-Unis, M. Elliot, qui fut.président de la 
célèbre Université de Harward, le proclame 
hautement : • La France et ses alliés réussi-
ront, dit-il, à abattre l'Allemagne et l'Autri-
che-Hongrie ». Ainsi la même ardente foi qui 
anime tous les Français et tous les alliés ga-
gne de proche en proche les neutres, ceux, 
du moins, que la peur du kolossal Germain 
n'aveugle pas. 

MARI US RICHARD. 

La Bataille des Flandres 
Les pertes allemandes 

ont dû être terribles 
dans les environs d'Ypres 

Amsterdam, 4 MaL 
On mande d'Ecloo au Telegraph, que,- du-

rant la journée du 2 mai, la canonnade dans 
les environs d'Ypres a été la plus formida-
ble qui ait été entendue depuis le commen-
cement de la guerre. 

Elle a fait trembler jusqu'aux maisons si-
tuées sur la frontière hollandaise. 

Les pertes des Allemands ont dû être ter-
ribles. 

Courtrai, Ingelmunster, Rollegem, Roulers 
et diverses localités situées derrière les li-
gnes allemandes, débordaient de blessés 

Beaucoup de soldats étaient morts quand 
on les sortait des vagons sanitaires. 

De bonne heure, ce matin, des trains de 
trente vagons chacun, menant des morts et 
des blessés, sont arrivés à Gand. 

Le 1" et le 2 mai de nombreux trains fer-
més, contenant, dit-on, des soldats morts, 
sont passés à Thielt. 

Les Allemands semblent préparer 
un nouvel assaut 

Londres, 4 Mai. 
Une dépèche de Rotterdam, au « Daily Tele-

graph » signale une très forte canonnade et 
ajoute : 

« Il y a des indices que les Allemands pré-
parent encore un grand assaut. Ils ont com-
mencé un feu d'artillerie très concentré. La 
cavalerie stationnée près de la frontière est 
déjà partie pour le front. 

En conséquence du temps 6ec et du vent le 
terrain inondé à l'ouest du canal de l'Yser'est 
en train de sécher et de durcir. 

Malgré l'acharnement et les efforts de l'en-
nemi, la semaine passée, pour prendre pied 
sur la rive gauche du canal, on ne croit pas 
qu'il ait fait alors usage de toutes ses forces 
disponibles. 

Des scènes terribles ont lieu dans les villes 
où sont emmenés les blessés allemands.Quand 
les trains arrivent et qu'on en sort les blessés 
des gémissements épouvantables se font enten-
dre, Les employés des chemins de fer militai. 
rg<5 et civils ont les nerfs tellement ébranlés 
que beaucoup désertent ». 

Londres 4 jrai. 
Le correspondant du Daily Express à la 

frontière belge signale que les Allemands ont 
rassemblé des troupes fraîches au nord-est 
d'Ypres, dans le but de renouveler leur of 

fensive de cette semaine et qu'ils prétendent 
avoir encore gagné du terrain dans la direc 
tion de la ville notamment une bande de ter-
rain de 500 mètres, sur la route de Poelca 
pelle entre Keserapere et Granenstafel. 

De l'artillerie lourde arrive dans cette ré 
gion dans le but de faire subir à cette por 
tion de la Belgique occupée par les alliés un 
bombardement intensif. 

Les Allemands ont aussi réparé les routes 
à Zeebruge, pour permettre le passage d'un 
gros canon, qu'ils ont l'intention d'installé! 
à Vestcapelle. 

Samedi, ils ont disposé vingt gros canons, 
puis, l'infanterie nouvellement arrivée, a' 
occupé de fortes tranchées, près de S'.wpe-
brug, dans le voisinage de la côte, près de 
Knocke. 

Un grand nombre de canons seraient aussi 
montés sur les positions allemandes avan-
cées, entre Dixmurle et Lombaertzide, afin de 
bombarder les lignes belges de la région 
inondée lors de la prochaine offensive. 

Connionfi officiel russe 
Pélrograde, 4 Mai. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

A l'ouest du Niémen, le 1er mai, un 
bataillon ennemi a attaqué le village de 
Sosnia, près d'Ossovetz, mais il été dis-
persé par le feu de la place forte. 

Sur la Bzoura, des escarmouches plus 
importantes ont eu lieu près du village 
de Mistzeviize. 

Depuis le soir du 1er mai, sur le front 
de la Nida inférieure jusqu'aux Karpa-
thes, dans la région de Gladycheff, se 
développe une action très acharnée. 

Sur la rive gauche de la Vistule, dans 
la nuit du 2 mai, l'ennemi a prononcé 
six attaques que nous avons repoussées. 

Dans la région de Tarnoff et dans celle 
située plus au sud, le feu de l'artillerie 
a atteint une grande violence et des 
combats isolés acharnés sont livrés dans 
la direction de Stryj et au sud-est de 
Golovetzkq. 

Nous nous sommes emparés du mont 
Makouvda. Nous avons fait trois cents 
prisonniers, dont dix officiers. 

Sur le Dniester, le 1er mai, près de 
Zalesziki, l'ennemi a prononcé deux atta-
ques sans résultat. 

Le lw mai, la flotte de la mer Noire a 
bombardé les forts du Bosphore. Son 
feu a été très efficace et a provoqué une 
grande explosion et un incendie sur le 
fort Elmas. 

Les batteries turques ont énergique-
ment riposté, mais sans aucun résultat. 

Nous avons détruit un vapeur chargé 
de houille et deux grands voiliers. 

Le Tsar dans le sud de la Russie 
Pétrograde, 4 Mai. 

L'empereur a continué son voyage dans le 
sud de la Russie. Il est arrivé à Diejitza. dan=' 
la province d'Orel. Il a visité la grande usine 
de Driansk, qui, ainsi que lé bourg ouvrier et 
les villages voisins, avaient été richement dé, 
cores pour la visite impériale. 

Toute la population ouvrière, comptant pres-
que 40.000 hommes, s'est portée à la rencontre 
du tsar. Une délégation d'ouvriers, comptant 
chacun vingt ans au moins de services à l'u-
sine, a présenté à l'empereur le pain et le sel 

Un ouvrier a dit : 
— « Grand Tsar, nous sommes heureux que 

tu sois venu voir notre besogne, eue nous 
accomplissons avec joie pour toi et notre chère 
Patrie, tandis que nos enfants et nos frères 
combattent sur les champs de bataille ». 

L'empereur a remercié et a donné une mon-
tre à l'ouvrier qui avait parlé. 

L'empereur a visité tous les ateliers de l'u-
sine, examinant attentivement la marche des 
travaux. 

Ensuite, avec le ministre de la Cour, il s'est 
rendu au bourg ouvrier, où il a visite plu-
sieurs maisons, interrogé les membres des f<^ 
milles ouvrières, et distribué des montres. 

La visite à l'usine a duré quatre heures. 

L'explosion de l'usine d'Okhta 
a fait 181 victimes 

Pétrograde (officiel). 
Après vérification des listes du premier rou-

lement des ouvriers occupés à l'usine d'explo-
sifs d'Okhta, il a été constaté que 278 hommes 
y travaillaient au moment où s'est produite 
l'explosion. 

Vingt-six ont succombé à leurs blessures, 
cinquante et un sont en traitement dans lea 
hôpitaux, quarante-trois ont disparu. 

Quatre ouvriers des ateliers de capsules ont 
péri ; trois ont été transportés à l'hôpital. 

Le total des victimes se décompose comma 
suit : blessés 83, auxquels il faut ajouter 
34 personnes n'appartenant pas au personnel 
de l'usine : 4 tues ou ayant succombé à leure 
blessures ; 43 disparus, soit en tout 147, nlus 
34 particuliers. 

Les Allemands voudraient 
anticiper sur les événements 

Londres, 4 Mal. 
On mande de Pétrograde au Daily Chro-

nicle : 
Le mode d'action et la hâte du choix de la 

direction de la dernière poussée allemande 
font croire à un désir anxieux d'anticiper 
sur les événements et de précipiter une ac-
tion confuse avant que les alliés n'aient dé-
clanché leur grande action. 

Un exemple curieux de cette disposition est 
que jeudi dernier, les Allemands ont ouvert 
le feu inopinément près de Rawa, en Polo-
gne centrale, et en une journée, sur un front 
de quatre kilomètres, ont tiré dix-huit mille 
obus. 

Les autorités militaires russes n'attribuent 



pas grande importance à l'avance allemande 
sur Libau, qui a été exécutée par quelques 
divisions de çavalerie appuyées par de l'ar 
tillerie légère. 

Les Russes n'ont offert que pe.u de résis 
tance. 

L'interruption des communications entre 
Libau et Vilna n'a pas grande importance 
militaire, car on peut maintenir les commu-
nications avec Libau au moyen d'une autre 
ligne. 

Les ouvrages fortifiés 
des Allemands emportés 

par la orne de la Visfnle 
Pétrograde, 4 Mai. 

La crue de la Vistule a emporté ou endom-
magé les ouvrages fortifiés des Allemands, 
Ceux-ci, pour réparer les dégâts, ont enrôlé 
de force les paysans de plusieurs districts, 
de la province de Kalish. 

Une violente attaque 
austro-allemande 

échoue piteusement 
Genève, 4 Mai. 

La, Tribune de Genève publie la dépêche 
suivante ; 

Ungvar, 3 Mai. 
Dimanche, les Russes ont occupé, au sud 

de Wyskow, plusieurs points d'une grande 
importance stratégique. 

Le 1er mai, 50.000 austro-allemands ont vi-
goureusement attaqué l'ennemi entre Ko-
ziôuvka et Wyskow. Il s'est trouvé que les 
Russes envoyaient à ce moment des troupes 
dans les Beskides orientales, qui devant pas-
ser près de Wsyskow, purent ainsi prendre 
part à ce combat, et porter les effectifs rus-
ses à 60.000 hommes environ. 

Les Austro-Allemands étant sur le point 
d'être cernés, battirent en retraite laissant 
entre les mains des Russes 2.800 prisonniers. 

Les Bons du Trésor russe 
émis à l'étranger 

Pétrograde, 4 Mai. 
Un oukase impérial ordonne l'émission sur 

les marchés étrangers des bons du Trésor 
5 %, pour 200 millions de roubles. 

Récit d'un témoin 
Paris, 4 Mai. 

Les renseignements suivants sont communiqués 
£>ar un témoin du bombardement de Dunkerque : 

Depuis vendredi soir, il n'a été signalé, à 
Dunkerque, que des taubes qui ont lancé, 
samedi, des bombes incendiaires et, qui dans 
la journée d'hier, à 9 heures du matin et à 
8 heures 45 du soir, ont volé à faible hauteur, 
sans doute pour se rendre compte des effets 
du. bombardement, mais sans jeter aucun 
engin. 

Les dégâts causés par les obus de 380 sont 
moins considérables qu'on ne l'a cru d'abord, 
bien que le diamètre des trous creusés par 
les .projectiles soit de 4 à 5 mètres et leur 
profondeur de 4 mètres. 

Les obus tombés dans les rues pavées ont 
causé plus de dégâts qu'ailleurs, parce que 
les pavés brisés ont formé à leur tour pro-
jectiles. 

Tout autour du point d'éclatement des obus, 
les carreaux des maisons ont été brisés et le 
sol est recouvert de verre pilé dans un rèyon 
de 200 mètres. 

Une église a ses vitraux et ses grilles dé-
molis. 

Un immeuble a été éventré sur une lar-
geur de 12 mètres. Là, trois personnes ont 
été tuées et deux autres blessées. 

Plus loin, une maison s'est écroulée, ense-
velissant sous les décombres un charretier, 
son attelage et son chien. Seul, le chien a 
pu être retiré vivant. 

Dans une autre maison, sept personnes ont 
été tuées au moment où elles prenaient leur 
repas. Tout l'angle sud-ouest d'un bâtiment 
de quatre étages' s'est écroulé, ensevelissant 
quinze morts. 

Les éclats du projectile et des pierres bri-
sées ont endommage les maisons voisines. 

Le culot d'un obus de 3S0 a été projeté à 
travers le poste de police situé en face. Il a 
percé les murs de l'immeuble et a été re-
cueilli à distance par des gendarmes. 

Les aviateurs belges avaient signalé, de-
puis plusieurs jours, les préparatifs exécu-
tés par les Allemands à Clerken, au sud de 
Dixmude, dans le voisinage d'une forêt. 

C'est au sergent aviateur français B..., que 
revjent l'honneur d'avoir repéré exactement 
l'origine du tir des .pièces lourdes alleman-
des. Il a pu descendre très bas sur l'empla-
cement choisi par les Allemands, et il est 
revenu avec son appareil criblé de balles, 
mais en rapportant les renseignements' ver-
baux les plus précis et des photographies de 
l'installation ennemie. \ 

Le tir de nos batteries sur le poste alle-
mand repéré a commencé aussitôt après. 

En Allemagne 
Le parti socialiste 

et les crédits militaires 
Copenhague, 4 Mai. 

La Gazette de Voss publie le communiqué 
cfflèiel du parti socialiste au sujet des votes 
qui furent émis lors de la séance secrète du 
groupe parlementaire du parti avant la dis-
cussion du dernier crédit militaire au Reichs-
tàg. 

Il en résulte quê 23 voix contre 77 refusè-
rent le vote de l'emprunt de 10 milliards ; 
que 30 voix contre 69 refusèrent le vote du 
budget, et que 34 voix contre 70 se pronon-
cèrent en faveur d'une déclaration portant 
due leur vote n'impliquait pas une marque 
de confiance pour le gouvernement et ne 
constituait pas Un précédent. 

Genève, 4 Mai. 
Lès chefs des groupes socialistes du Brande-

bourg se sont déclarés d'accord avec la frac-
tion socialiste du Reichstag, et avec les me-
sures prises par le Parti pendant la guerre. 
Or, c'est dans le Brandebourg que se trouvent 
lés circonscriptions électorales auxquelles ap-
partiennent Liebknecht et Stadthagen, et la 
décision ci-dessus est un désaveu infligé à ces 
deux députés qui ont refusé de voter les cré-
flits. 

les membres de la Diète 
d'Alsace-Lorraine 

amis de la France 
Bâle, 4 Mai. 

Certains journaux dé Strasbourg remar-
quent que l'abbé Wetterlé n'est pas le seul 
membre de la Diète d'Alsace-Lorraine qui 
n'ait pas assisté à la dernière session de 
ceutè assemblée. 

Lès journaux relèvent le fait que M. Zim-
mer, banquier à Thionville, dont on suspec-
tait, les sentiments à l'égard de l'Allemagne, 
a été interné à l'intérieur de l'empire dès le 
début de la guerrè. 

De même, M. Martin, député socialiste, est 
BOUS le coup de poursuites pour délit de 
presse et n'a pas été admis à siéger. 

C'èst en vain que la Diète a demandé l'a-
bandon des poursuites dirigées contre ce dé-
puté. 

M. Labroise, qui ne fait plus partie de la 
Diète, mais dont le rôle et l'influence politi-
ques sont considérables, a été mis aux arrêts 
dans sa propre maison. 

Le correspondant de la Gazette de Cologne 
à Strasbourg, se demande comment cet an-
cien député au Reichstag, officier de réserve 
de l'armée bavaroise, et qui a fait ses études 
dans une école vieille-àllemande, à Trêves, 
a pu se laisser gagner à la cause de la 
France. 

Les nommes commencent 
à manquer en Allemagne 

Berne, 4 Mai. 
Le socialiste allemand bien connu, Labe-

nau, a déclaré, dans des conversations h 
Remê, que l'Allemagne appelle maintenant 
sous lés drapeaux les employés et ouvriers 
des arsenaux et des fabriques de .munitions. 
Ce personnel sera remplacé par des soldats 
blessés ou malades. 

Ce fait démontré que les hommes com-
mencent à manauer en Allemagne. 

L'attaque desjardaiielles 
Les Turcs prisonniers à Mytiiène 

Athènes, 4 Mai. 
Les Turcs faits prisonniers aux Dardanel 

les par les troupes alliées, et internés à My-
tiiène, y sont placés sous la surveillance de 
7.000 volontaires recrutés sur place. 

La flotte russe de la mer Hoirs 
bombarde les forts du Bosphore 

Pétrograde, 4 Mai. 
Le 2 mai, la flotte de la mer Noire â énergi 

quement bombardé pendant plusieurs heures 
les ouvrages fortifiés du Bosphore, notamment 
Fener, Karidge, Filboumu. Bouioukliman, le 
fort Kalsavas supérieur' et le fort Kakavas in 
férieur, ainsi que Kilia-Elams. 

Les batteries ont riposté par le feu de leurs 
canons, et le fort Madjar par le feu des obu-
siers, mais sâns aucun résultat. 

Une grande explosion et un incendie ont été 
ocnstates au fort Elams. 

Le tir de nos navires, quant à la précision 
et à la force destructive, a été excellent. 

Les navires turcs se sont cachés en toute 
hâte dans le détroit à l'approche de la flotte 
russe. 

Un de. nos croiseurs a détruit, au point du 
jour, un grand vapeur dont l'équipage s'est 
sauvé dans les chaloupes du bord avant l'ar-
rivée du croiseur à portée de tir. 

Kilimli, Zoungouldak, Eregli et le littoral, 
jusqu'au Bosphore, ont été inspectés sans que 
cette visite amène la découverte d'aucun na-
vire, à l'exception d'un grand voilier battant 
pavillon persan, qui a été aussitôt coulé.. 

Un autre de nos navires a anéanti, dans la 
nuit, un voilier près du littoral bulgare, dont 
l'équipage avait été préalablement invité- à 
évacuer le navire. 

Les communications 
entre la Bulgarie et la Turquie 

Sofia, 4 Mai. 
Quelques journaux de Sofia ayant annoncé 

que les communications par chemin de fer 
entre la Bulgarie et la Turquie étaient sus 
pendues pour un temps indéterminé, une in 
formation de source autorisée déclare que 
les dites communications sont, non pas sus-
pendues, mais irrégulières. Cette irrégula-
rité s'explique par le transport des troupes 
turques et parce que les autorités ottomanes 
ont jugé nécessaire de faire circuler pendant 
la nuit, en territoire turc, les trains de voya-
geurs. 

1.500 Arméniens arrêtés 
sous l'inculpation d'espionnage 

Milan, 4 Mai. 
On mande de Sofia au Secolo que 1.500 Ar-

méniens, accusés d'entretenir des intelligen 
ces avec les Russes par télégraphie sans fil, 
ont été arrêtés à Cospoli. 

Sur le front serbe 
Une interview de M. Pachitch 

Nich, 4 Mai. 
Un journaliste a été reçu en audience par-

ticulière par M. Pachitch, président du 
Conseil. 

L'éminent homme d'Etat lui a déclaré com-
bien la Serbie était reconnaissante à la 
France des concours de toutes sortes qu'elle 
lui accordait et des sacrifices ' qu'elle faisait 
pour lui venir en aide. 

— Grâce à l'appui de la Triple-Entente, 
nous triompherons, a-t-il dit, de nos enne-
mis : l'Autriche et le typhus. Déjà, tous deux 
sont à moitié vaincus. L'Autriche est épui-
sée, elle manque de vivres, elle ne peut tenir 
longtemps. La preuve est qu'elle a fait faire 
aux alliés des propositions, officieuses de 
paix séparée ; mais, étant données les condi-
tions auxquelles il lui aurait fallu souscrire, 
ses tentatives n'ont pas abouti. Seulement, 
les sa-cs&fices qu'elle n'a pas voulu consentir, 
elle sera obligée de les faire bientôt. Quant 
à la Bulgarie, son attitude est toujours indé-
cise, et on n'a pas encore la certitude qu'elle 
marche avec la Triple-Entente. On croit que 
bientôt les alliés feront une poussée en avant 
et ce sera alors le commencement de la 
fin. » 

L'accord roumano-bulgare 
seraiUonclu 

Borne, 4 Mai. 
Un correspondant télégraphie de Saloni-

que à « la Gazette de Turin », que l'accord 
militaire a été conclu entre la Roumanie et 
la Bulgarie. 

L'accord précéderait une alliance politique 
formelle, qui engagerait les deux Etats à se 
soutenir mutuellement en cas de guerre. 

Dans lejaucase 
w- Communiqué de l'étal-major. russe m 

Pétrograde, 4 Mai.-
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Le 1er mai, dans la direction d'Artvlne, 

nous avons repoussé les tentatives des 
Turcs pour prendre l'offensive. 

Dans la région de Khoy-Dilman, un 
combat est livré contre les Turcs. 

On ne signale aucun changement dans 
les autres directions. 

L'iDtervBDtionjB ïa Boumanie 
L'heure da la Roumanie serait proche 

Londres, 4 Mat. 
On mande de Bucarest au Daily Mail, û la 

date du 4" mai : 
Le chef conservateur Marghiloman, 

qui favorise la politique de neutralité, a 
démissionné. Le parti commencera dé-
sormais une active propagande en fa-
veur de la guerre, si le gouvernement 
refuse d'entrer dans le conflit européen, 
Il est probable que le gouvernement 
n'attendra pas une action de l'opposi-
tion et qu'il prendra des initiatives à 
bref délai. 

Tout le monde dit que l'heure de la 
Roumanie est proche. 

En Angleterre 
Ne laissons pas les Belges 

mourir de faim 
Londres, 4 Mai. 

M-, John Galswôrthy, le littérateur anglais 
heu connu, adresse au public un chaleureux 
appel pour réunir des fonds devant, dit-il, 
« empêcher les Belges de mourir de faim ». 

Il rappelle qu'un million et demi de Belges 
sont dénués de tout. La cbarité publique de-
vra, avant la moisson, en nourrir et vêtir, 
deux millions et demi, et la Commission d&-
secoors aura à fournir le pain quotidien à' 
quatre millions et demi en état d'acheter la 
ration qui leur est nécessaire. 

« Il faut, à l'heure actuelle, dit M. John 
Galsworthy, 500.000 livres sterling par mois, 
eit cette somme ne tardera pas à êtro infé-
rieure aux besoins ». Et il insiste sur cè fait 
que si la Belgique avait été égoïste, d'autres 
régions auraient pati bien davantage et la 

guerre coûterait cinq cent millions de livres 
sterling et des masses de morts de plus. 

« C'est, conclut M. Galsworthy, une dette 
d'honneur. Nous ne devons pas laisser les 
Belges mourir de faim. La simple expression 
de la pitié sans argent n'apaise pas la faim. » 

La souscription.ouverte par le Comité na-
tional de secours dépassait lundi soir un mil-
lion et demi de livres sterling. 

Melbourne, 4 Mai. 
Le district de G'eelong a envoyé une nou-

velle somme de 1.000 livres sterling au fonds 
de secours belge. 

La mobilisation de toutes 
les ressources nationales 

Londres, 4 Mai. 
Le lord-maire de Newcastle annonce que lord 

Kitchener l'a prié de convoquer immédiate-
ment les chefs des maisons de commerce en 
gros et du commerce de détail, en vue d'une 
action immédiate pour libérer tous les hom-
mes en âge d'être incorporés sous les dra-
peaux. 

On a fait entendre au lord-maire que la 
gravité de la situation exige la mobilisation 
de toutes les ressources nationales en hommes 
et en matériel. 

a Piraterie allemand 
Le torpillage du « Mght » 

Protestation des Etals-Unis 
Londres, 4 Mai. 

Une dépêche de Scilly au Lloyd annonce 
que le vapeur américain Gulflight est arrivé. 
Il a de l'eau jusqu'à un pied au-dessous de 
sa ligne de flottaison. Sa cargaison ne sem-
ble pas endommagée. 

Washington, 4 Mai. 
M. Bryan, secrétaire d'Etat aux Affaires 

étrangères, a assuré qu'une enquête précise 
sera faite au sujet du torpillage du Gulflight. 

M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin, sera chargé de demander des rensei-
gnements auprès du gouvernement allemand 
sur cet attentat, aussi bien que sur l'attaque 
effectuée par des aviateurs contre le vapeur 
américain CuChing. 

New-York, 4 Mai. 
L'affaire du torpillage du Gulflight a causé 

une vive émotion dans la presse, qui recom-
mande cependant la patience. 

Le Herald, dans un article intitulé : « Faù-
dra-t-il déclarer la guerre à l'Allemagne ? » 
déclare : 

* Les généralités des conversations diplo-
matiques sont à peu près aussi utiles que la 
chasse aux canards avec des petits pois au 
lieu de balles. Il est à supposer que le pré-
sident Wilson se rend compte des possibi-
lités de la situation. On devrait, pourtant, ne. 
rien faire qui puisse embarrasser le gouver-
nement, sauf de dire que bien que ce pays 
souhaite ardemment se tenir à l'écart de la 
guerre, il appuiera son ehef d'Etat dans tou-
tes les démarches, quelles qu'elles soient, qui 
seront compatibles avec la dignité et l'hon-
neur des Etats-Unis. Il semble qu'il soit 
temps de mettre fin à cette intolérable situa-
tion ; mais il s'agit de le faire de la façon 
la plus complète. » 

L'Evening Post écrit : 
« Cette affaire fait 'prévoir la menace de 

complications les plus sérieuses qu'il y ait 
eu jusqu'ici entre l'Amérique et l'Allemagne. 
En fait, l'Allemagne a fait acte de belligé-
rant contre les Etats-Unis. S'il s'agissait 
d'une erreur, on ne saurait la désavouer trop 
tôt, avec n'importe quelles excuses ou n'im-
porte quels * tortillements » de logique que 
l'ingéniosité allemande puisse invoquer sous 
ce rapport. » 

A propos de M. Dernburg, ce journal dé-
clare que les Etats-Unis ne feront aucune 
objection si l'Allemagne décidait de le rap-
peler. 

L'Evening Sun exprime l'avis qu'on de-
vrait exiger l'engagement que des événe-
ments pareils ne Se reproduiront pas, et ne 
jetteront plus la honte sur la conduite de la 
guerre telle qu'elle est. menée par l'Allema-
gne. 

« Il est tout simplement intolérable que les 
citoyens américains et le drapeau des Etats-
Unis restent sous le coup de pareilles insul-
tes et de telles menaces. » 

Le Globe croit que celte affaire semble in-
diquer de la part de l'Allemagne la volonté 
de risquer des complications sérieuses dans 
ses relations avec les Etats-Unis. 

Londres, 4 Mai. 
L'officier en second du Gulflight raconte 

qu'il aperçut le sous-marin allemand navi-
guant en surface, puis, au bout de trois mi-
nutes, le sous-marin disparut. 

Une vingtaine de minutes après, le Gul-
flight fut frappé d'une torpille sans que le 
sous-marin apparût de nouveau. 

Auparavant, deux bateaux patrouille 
avaient rencontré le navire. Un de ces ba-
teaux, qui se trouvait sur le même côté que 
celui de la torpille qui a été lancée, fut tel-
lement ébranlé par le choc, que l'on croyait 
tout d'abord qu'il était aussi torpillé. 

Les combats navals de la côte hollandaise 
Hanvich, 4 Mai. 

Un des officiers des torpilleurs allemands 
coulés dans la mer du Nord, s'est suicidé 
aussitôt qu'il fut recueilli par le canot d'un 
contre-torpilleur anglais. 

Londres, 4 Mal. 
Le rédacteur naval du Dally-News écrit : 
Le fait qui frappe le plus dans l'engage-

ment naval de samedi, est que les vaisseaux 
de guerre ennemis aient pu de nouveau ve-
nir si près de nos côtes, car le bateau-phare 
Galloper n'est guère qu'à 25 milles de Har-
wich et de Margate. Il ne paraît pas complè-
tement prouvé que le sous-marin qui tor-
pilla le Recruit agissait de concert avec les 
deux torpilleurs allemands ; mais, si tel est 
le cas, les torpilleurs, semble-t-il, servaient 
simplement d'appât pour attirer un de nos 
vaisseaux de guerre a portée du sous-marin. 

Le contre-torpilleur Recruit datait de 1895 
et avait coûté 1.284.000 francs, soit â peu près 
la moitié du coût d'un destroyer moderne. 

Un vapeur norvégien coulé 
Leith, 4 Mai. 

Hier matin, dans la mer du Nord, Un sous-
marin allemand a coulé le vapeur norvégien 
Baldwin, qui se rendait à Londres, avec une 
cargaison de bois de charpente et de pulpe 
de bois. 

L'équipage, prévenu, a pu se réfugier dans 
des chaloupes. Il a été recueilli par un va-
peur qui l'a débarqué à Leith. 

En Autriche 
La politique étrangère 

ne subira aucun changement 
Amsterdam, 4 Mai. 

Une dépêche de Budapest signale qu'en ré-
ponse à la question d'un député de l'oppo-
sition à la Chambre basse de la Diète, le 
comte Tisza a déclaré que le changement du 
titulaire du portefeuille des Affaires étrangè-
res n'implique aucun changement dans la po-
litique étrangère. 

Le premier ministre de Hongrie 
a été censuré 

Bâle, 4 'Mai. 
L'Arbeiter Zeitung de Vienne, a découvert 

qu'un passage du discours de M. Tisza n'a 
pas été reproduit en Autriche, c'est celui où 
M. Tisza dit que la paix doit être fondée sur 
l'indépendance des peuples et des Etats qui 
forment l'équilibre européen. 

Le Worwacrts, de Berlin, s'étonne que le 
premier ministre de Hongrie ait été censuré 
de la sorte. 

Vienne réclame du poisson 
pour remplacer la viande 

Rome, 4 Mai. 
Le Zeit, de Vienne, demande dans un long 

article que des mesures soient prises pour 
fairé arriver à Vienne du poisson de l'Adriati-
que afin de remédier au renchérissement et 
à la rareté de la viande 

la Guerre 
Le roi et les ministres 

n'assisteront pas aux têtes de Gênes 
Rome, 4 Mai. 

C'est à la suite de la visite de M. de Bûlow 
à M. Sonnino que les ministres et le roi, qui 
devaient se rendre à Gênes à bord du croiseur 
Druilo ont décidé de ne pas assister à l'inau-
guration du monument des i Mille ». 

Le Conseil a commencé à 9 heures 30 et a 
duré jusqu'à 11 heures 30. 

Tous les ministres étaient présents. 
M. Orlando, Garde des Sceaux, absent de 

Rome, averti dans la nuit, a pu assister à la 
dernière partie de la réunion. 

A l'issue du Conseil, M. Sonnino qui avait 
vu le roi avant le Conseil, s'est rendu à la 
Consulta. Il y était attendu par le premier 
secrétaire de l'ambassade d'Allemagne, chargé 
de communiquer au ministre une note ver-
bale. 

En sortant de la Consulta, au lieu de ren-
trer au palais Caffarelli, siège de l'ambassade 
d'où il était venu, le premier secrétaire s'est 
rendu à la villa Malta, chez M. de Bulow. 

De son côté, M. Sonnino, un quart d'heure 
plus tard, se rendait à la villa Savoia, où 
pour la seconde fois, il a été reçu par le roi, 

Les interprétations auxquelles ces faits don-
nent lieu dans les milieux politiques sont 
assez diverses. La censure italienne ayant dé 
fendu de les transmettre, il faut renoncer à 
les énumérer. 

Il est permis cependant d'annoncer què M. 
de Bûlow. dans sa visite d'hier soir, formula 
de nouvelles propositions que M. Sonniho a 
communiquées au Conseil des ministres ee 
matin. 

On peut, ajouter encore que le Conseil a 
décidé de prendre maintenant, dans le plus 
bref délai, ses résolutions. 

Les ministres sont convoqués pour demain 
matin. 

Rome, 4 Mai, 
On apprend que- le roi d'Italie n'ira pas 

mercredi à Quarto. Cette nouvelle produit 
une impression immense. 

Les journaux romains du soir sont d'accord 
pour affirmer que cette décision ne change 
rien aux décisions du gouvernement. 

Une note officieuse, tout en ne fournissant 
que des explications plutôt vagues, dit que 
l'« attitude de l'Italie né peut subir aucune 
modification du voyage manqué du roi à 
Quarto. » 

D'autre part, on se rappelle que lorsque les 
membres du Comité organisateur du monu-
ment à Quarto allèrent inviter le roi à la 
cérémonie, il répondit — « Je viendrai... si des 
raisons d'Etat ne m'en empêchent pas ». 

Dans les milieux politiques autorisés on 
confirme ces informations. Un personnage de 
la Consulta a déelaré « Les raisons, de la dé-
cision prise par le gouvernement doivent être 
cherchées exclusivement dans la situation 
tripoliiaine. Il se pourrait que l'Italie fût âme 
née à prendre des décisions extrêmes pour 
parer à la situation de notre colonie, que des 
agents allemands essayent de soulever. » 

Rome, 4 Mai. 
Tous les journaux commentent ia décision 

du roi et des ministres de ne pas se rendre 
à Quarto. 

La Tribuna dit que cette détermination ne 
change en rien la situation, ni les tendances 
du gouvernement. 

Le Giornale d'Italia explique que le roi et 
les ministres, par suite de la situation, ne 
peuvent pas se permettre de quitter Rome. 

Gênes, 4 Mal. 
Le maire de Gênes a reçu du premier aide 

de camp du roi Victor-Emmanuel la dépêche 
suivante : 

A la suite de la délibération prise par le 
Conseil des ministres dans sa réunion d'au-
jourd'hui, qu'aucun membre dti gouverne-
ment ne doit, en ce moment, s'absenter de 
Rome, le roi regrette vivement de ne pas pou-
voir prendre part à l'inauguration du monu-
ment qui rappelle l'héroïsme des s Mille, ».. 

Rome, 4 Mai. 
Le communiqué du Conseil des ministres, 

suivi peu après d'éditions spéciales des jour-
naux, annonçant que le roi ne partait pas 
pour Gênes, "a provoqué une certaine émo-
tion dans Rome. 

Les hypothèses les plus diverses furent im-
médiatement mises en circulation pour ex» 
pliquer la véritable raison de l'abstention du 
souverain et des ministres à l'inauguration 
de Quarto. 

Les journaux comme le Giornale d'Italia et 
la Tribuna disent que l'opinion doit rester 
calme, et que, malgré la décision du Conseil 
des ministres, la situation reste aujourd'hui 
ce qu'elle était ces Jours derniers. 

La presse modérée explique l'abstention du 
gouvernement par le caractère trop exclusi-
vement interventionniste de la manifestation, 
qui eût placé le Cabinet dans une situation 
difficile vis-à-vis de Berlin et de Vienne, au 
moment où les négociations diplomatiques 
sont particulièrement actives. Cette explica-
tion est plausible, et trouve un certain cré-
dit, mais les contradictions sont nombreuses, 
qui ne permettent pas encore de dégager la 
véritable portée du communiqué ministériel, 
et notamment il est certain que le gouverne-
ment lorsqu'il accepta l'invitation de la Mu-
nicipalité de Gênes, à condition que la situa-
tion politique permettrait ce déplacement, ne 
pouvait pas ignorer que l'inauguration du 
monument des Garibaldiens prendrait le ca-
ractère d'une manifestation interventionniste. 

La diplomatie allemande montre une acti* 
vité insolite. Les conversations du comte de 
Bûlow, du baron de Macchio et de M. Son-
nino, se sont multipliées ces jours derniers, 
et pour ajouter encore â la confusion déjà 
grande, la Tribuna affirme, ce soir, que l'an-
cien ministre austro-hongrois, comte Golu-
chowsky, est en route pour Rome. 

On se demande, dans les milieux politi-
ques, en admettait que cette nouvelle soit 
exacte, ce que viendrait faire un envoyé spé» 
cial de François-Joseph. 

Certes, les missions spéciales sont un des, 
moyens préférés de la diplomatie germani-
que, mais, dans ce cas particulier, l'intention 
n'est pas claire, car ou bien le comté Golu-
chowsky apporte des concessions importan-
tes, et le baron de Macchio eût suffi proba-
blement à les présenter, ou bien il n'apporte 
rien de nouveau, et sa mission est inutile, 
puisque le comte de Bûlow est déjà un en-
voyé extraordinaire et n'a obtenu aucun suc-
cès, malgré les gros atouts dont il disposait à 
l'intérieur du pays. ' 

On est donc forcé d'admettre, en dernier 
lieu, ce que dit le communiqué ministériel, 
qui affirme quê la situation politique exige 
qu'aucun membre du gouvernement ne s'ab-
sente. 

Von Bulow commencerait 
à faire des menaces à Rome 

Londres, 4 Mai. 
Le Daily Chronicle publié le télégramme 

suivant, daté de Genève, 29 axril, et qu'il 
n'a reçu qu'hier : 

J'apprends d'une source digne de foi que 
M. dé Bûlow, ayant à peu près échoué dans 
ses efforts pour amener une entente entre 
l'Italie et l'Autriche, commence â faire dés 
menaces à Rome. 

Il y a quelques jours, il a dit à un membre 
du Cabinet : « Naturellement, nous serons 
obligés d'aider l'Autriche si les choses se <?<î-
tent, el nous avons une armée de $00.000 hom-
mes qui ne fait rien ». Ce sont ses paroles 
exactes d'après l'informateur, a En même 
temps, les consuls allemands conseillent à 
leurs compatriotes de quitter l'Italie. » 

L'informateur conclut : <t Bûlow sera le der-
nier Allemand à quitter l'Italie ». 

Mouvements de troupes en Italie 
et en Autriche 

Londres, 4 Mai, 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Bucarest télégraphie à la date du 2 mai : 
« J'apprends de source positive qu'un 

grand mouvement de troupes a lieu en Ita-
lie. De nombreux trains, remplis de jeunes 
soldats et de munitions, passent entre Milan 
et Côme. 

On signale également un mouvement de 
troupes autrichiennes vers la frontière et, 
d'autre part, les Autrichiens prennent des 
mesures en Bukovine pour parer à une at-
taque roumaine. » 

La convocation du Parlement 
Londres, 4 Mai. 

Le correspondant du Times, à Rome, dit 
que. la décision pri-je lundi par lê. gouv&me.-_ 

ment Itallèù de convoquer le Parlement pour 
lé là mai a causé quelque surprise. 

On croyait que le Cabinet retarderait la 
Convocation des Chambres jusqu'à ce que le 
moment soit venu d'annoncer, ou bien le suc-
cès des négociations avec l'Autriche, ou bien 
Ja dénonciation de la Triple-Alliance, mais 
te gouvernement a été d'avis qu'il fallait 
rouvrir le Parlement en tout cas parce que 
l'exercice normal des fonctions parlementai-
res apporterait un plus grand calme au pays. 

LA GUERRE AERIENNE 
L'Allemagne aurait envoyé 

deux zeppelins à Foîa 
Rome, 4 Mai. 

On mande de Cormons à 1' « Idea Nazio-
nale » que l'Allemagne a envoyé deux zep-
pelins à Pola. 

Les taubes sur Hazebrouck 
Hazebrouck, 4 Mai. 

Un taube a été abattu samedi aux environs 
d'Ypres par les canons de nos alliés. 

L'aviateur a été amené cet après-midi à 
Hazebrouck, devant l'autorité britannique. 

L'àutra taube a survolé le même jour Ca-
lonne, sur la Lys, près de Merville, et a lancé 
quelques bombes. 

Une jeune fille qui travaillait dans les 
champs a été grièvement blessée. On a dû 
lui couper la jambe. 

Un troisième a survolé aussi Estaires-La-
ventie. 

Enfin, deux autres avions allemands, es-
sayant de se diriger sur Hazebrouck, vers 
5 heures du soir, ont été chassés par les ca-
nons des alliés. 

Les aviateurs alliés 
bombardent à nouveau Ostende 

Amsterdam, 4 Mai.. 
Le « Telegraaf » annonce que des avia-

teurs alliés ont lancé de nouveau des bom-
bes sur Ostende. 

Les dégâts causés par les explosions sont 
inconnus. 

Le bombardement du quartier 
général du prince de Wurtemberg 

Londres, 4 Mai. 
Le Daily Express dit que, suivant une dé-

pêche de Copenhague, les journaux alle-
mands ont supprimé la description complète 
des dégâts occasionnés par le récent a raid » 
des avions alliés contre le quartier général 
de l'armée du prince de Wurtemberg. 

On sait dans les sphères officielles, dit-il, 
que leurs bombes ont démoli une des ailes 
du bâtiment, que le général von Garnreich 
a été mortellement blessé, que deux lieute-
nants généraux ont été tués sur le coup, et 
enfin què le prince de Wurtemberg ne s'est 
échappé qu'avec la plus grande difficulté du 
bâtiment en flammes. 

Deux aviateurs survolent 
la poudrerie d'Essen 

Amsterdam, 4 Mai. 
Le Teleqraaf apprend d'Essen que samedi 

soir, à 9 neures 30, deux aviateurs ennemis 
sont apparus âu-dessus d'Essen, à une hau-
teur considérable. 

On craignait une attaque sur la fabrique 
de poudre* située en dehors d'Essen, parce 
que les aviateurs ont survolé cet endroit pen-
dant plusieurs heures. 

Des automobiles, blindées, armées de mi-
trailleuses, ont pris position près de la fa-
brique, et ont ouvert un feu nourri, mais 
sans atteindre les aviateurs, qui ont disparu 
sans pouvoir jeter des bombes. 

Les Meswfes alleman 
A propos du voyage du premier ministre 

belge à Londres. 
Le Havre, 4 Mai. 

On communique la note suivante de 
source officieuse belge : 

La Kriêge Zptung a annoncé et les agences 
de presse allemande ont répété que le baron 
de Broqueville avait éprouvé de sérieux mé-
comptes dans Une démarche récente faite à 
Londres, en vue de procurer à l'armée belge 
un nouveau matériel de guerre et d'obtenir 
les crédits nécessaires pour 300.000 réfugiés 
belges én France. Le ministre aurait, en con-
séquence, de graves Soucis au sujet de la 
difficulté de maintenir au niveau voulu la 
valeur de l'armée belge. 

Autant de mots, autant d'erreurs. Le der-
nier voyage du chef du Cabinet belge à Lon-
dres n'avait pas l'objet que lui assigne le 
journal allemand. Chaque fois que le baron 
de Broqueville s'est rendu à Londres, il n'a 
eu qu'à se féliciter, sans aucune exception, 
de 1 accueil cordial des autorités anglaises, 
non moins que du résultat pratique de ses 
démarches. 

Des crédits pour les Belges réfugiés en 
France n'ont jamais dû être demandés en 
Angleterre. Le gouvernement français a eu 
l'attention, dès l'arrivée des réfugiés, de leur 
attribuer de lui-même, spontanément, les 
allocations de Subsistances nécessaires. 

Quant à la question du matériel de guerre, 
elle est, comme celle des finances, résolue 
depuis longtemps. L'armée belge possède ac-
tuellement, pour la campagne, six fois plus 
d'artillerie lourde qu'elle n'en avait au début 
de la guerre dans ses places fortes. Le reste 
est à l'avenant. 

Pour ce qui est de maintenir la valeur de 
l'armée belge au niveau voulu, le ministre 
de la Guerre belge n'a, à ce sujet, aucun 
souci. L'armé© belge se charge elle-même de 
le démontrer chaque jour aux Allemands. 
Ceux-ci viennent, d'ailleurs, d'expérimenter, 
une fois de plus, la valeur de l'armée belge 
sur l'Yser, qu'ils ne sont pas parvenus à for-
cer devant elle, en dépit même du criminel 
êmploi de gaz asphyxiant. 

LA GUERRTÇOLONIALE 
Dans le sud Africain 

Capetown, 4 Mai. 
, Lundi, les forces unionistes ont occupé 

Ôtjimbingue. 
Nous avons fait prisonniers un officier et 

vingt-sept soldats. 
Nos pertès ont été de trois tués et deux 

blessés. 

Les Pays neutres 
Un discours du roi de Suède 

Stockholm, 4 Mai. 
Au cours d'un banquet offert par la ville de 

Gothébôrg, à l'occasion du lancement d'un 
nouveau cuirassé, le roi a prononcé un im-
portant discours, dont voici certains passages 
principaux : 

—■- * Cet incendie mondial, qui menaçait de-
puis si longtemps, est enfin devenu une dure 
réalité. Jusqu'ici, nous avons pu tenir notre 
pays en dehors de la lutte et j'espère ardem-
ment qu'il nous sera possible de l'y mainte-
nir jusqu'au bout, avec l'aide du Tout-Puis-
sant. Mais le danger pour nous d'être entraî-
nés dans la guerre n'est pas moindre main-
tenant qu'au début des hostilités. Depuis le 
commencement, j'ai tenu, dans l'intérêt de la 
Patrie, à observer comme un devoir indispen-
sable la stricte neutralité qui a été universel-
lement approuvée par lé pays ». 

En terminant, le roi a exhorté tous les ci-
toyens à ne rien entreprendre qui pourrait 
aggraver la position du pays. 

La mobilisation suisse 
Londres, i Mal. 

On mandé de Berne, 2 mai, à la Mornlng Post : 
Le gouvernement suisse vient de décider la 

mobilisation dé la sixième division de l'ar-
mée, qui âvàit été licenciée en novembre der-
nier. 

Je crois savoir que si l'Italie procède à une 
mobilisation générale, la Suisse mobilisera 

également la cinquième division de son 
nié G 

Uii ordre de l'état-major général vient1 

d'être publié, enjoignant aux officiers et soW 
dats dexercer la plus grande modération! 
dans la consommation de boissons alcooli-j 
ques l'expérience ayant prouvé que l'alcool! 
est nuisible aux soldats, physiquement e.tl 
moralement. 

^ " 1 ir 

Les Pupilles du Département 
Le Conseil de famille des Enfants assistés 

s'est réuni, vendredi dernier, soûs la prégw 
dence de M. Merlat, conseiller général, eni 
l'absence de M. Pierre Roux, malade. 

Après les comptes de tutelle présentés pair 
M. Delmas, au nombre de sept, avec unaf 
moyenne de 350 francs, M. Pralin donne con-i 
naissance au Conseil des demandes de retraits] 
parvenues à l'inspection de l'Assistance publW 
que. Sur dix-sept demandes, le Conseil en) 
accepte quatorze, en rejette une et en ajournai 
deux. M0 Bard fait connaître au Conseil le* 
résultat de ses, démarches en vue du règle-; 
ment de trois successions dévolues à des; 
pupilles. Une solution très favorable a été! 
obtenue pour d'eux d'entre elles. Les démar* 
ches continuent pour la troisième. 

Conformément- aux instructions ministêj! 
rielles du 10 juin 1909, M. Rouveyre, inspec* 
teur départemental.communique au Conseil de? 
famille la situation au 31 décembre de Pavois 
total des pupilles. Cet avoir s'élève a 349.173 fr.:1 

87,en augmentation de 18.116 fr. 84 sur celui d-a! 
l'année précédente. Cette notable augmentai 
tion aurait été plus importante encore, sans' 
l'incorporation anticipée des pupilles apparu; 
tenant aux classes 1913 et 1914. Ces jeunes 
gens ont dû quitter leurs placements avant la; 
fin de l'année, à l'âge où les économies réalw 
sées sont les plus fortes. D'autre part, les; 
prélèvements autorisés par le Conseil sont; 
opérés sur le pécule des pupilles mobilisés, 
afin de permettre l'envoi de petites somme* 
d'argent à ces défenseurs de la patrie, lors-* 
qu'ils en font la demande. 

Le Comité des Dames de l'Inspection confia 
nue à fonctionner. Il envoie, aux pupilles surf 
le front, des colis de vêtements et de provrf 
sions, accomplissant ainsi une œuvre huma-^ 
nitaire des plus dignes d'éloges et qui mérita 
d'être soutenue par la générosité publique. , 

Le nombre des pupilles mobilisés, d'après! 
les renseignements transmis au Conseil âèi 
\famille par M. Rouveyre, atteint le chiffra' 
de 250, parmi lesquels 202 d'entre eux preiM 
nent par aux hostilités. Sur ce nombre, siXi 
sont morts, glorieusement tombés face à l'en-j 
neml, un a disparu, quatre ont été faits pri.* 
sonniers. Les blessés sont au nombre de 20..; 
Le Conseil de famille remercie M. l'inspecteur-, 
de ses renseignements et adresse un eaiut!! 
ému à la mémoire des braves pupilles, morts 
en faisant bravement leur devoir. 

Chronique Local 
Les localités de Touffreville, Sannervilî^! 

Troarre (Calvados), Saint-Chamond, Izieux,! 
Saint-Martin-en-Coailleux, Moingt (Loire) onffl 
été consignées à la troupe ; par contre, lesij 
localités d'Aubiat, de Saint-Genest-du-RetzJ 
de Monteignet (Puy-de-Dôme), de MontbrW 
son (Loire), ont été déconsignées. 

La conférence hebdomadaire qui est faits; 
le jeudi aux instituteurs et institutrices à lai 
salle du Lycée de jeunes filles, rue Armény»; 
n'aura pas lieu cette semaine. 

Conférence à la Faculté des Sciences. -» 
Sous le patronage de la « Société de Gé-ogra-»! 
phie », une intéressante conférence sera faite»' 
jeudi prochain, à 9 heures, à la Faculté des 
Sciences, sur « l'Œuvre française en Indo-
chine et la guerre en Extrême-Orient », pari 
M. Henri Brenier, ancien chef du Service des/ 
Affaires économiques au gouvernement gé-
néral de l'Indo-Chine, directeur général des 1 

services de la Chambre de Commerce de Mar-| 
seille. On se rappelle que M. Brenier, qùf 
est un des Français connaissant le mieux;! 
l'Asie orientale, a été directeur de la Mission;! 
lyonnaise en Chine et commissaire de l'Indo^j 
chine à notre Exposition coloniale de 190«.-j 
Sa conférence, qui sera accompagnée de pro^j 
jeçtions lumineuses, ne manquera pas d'être?" 
instructive et attrayante. 

La Compagnie de navigation côtière in* 
forme le public qu'elle a repris son service 
journalier de promenades en mer. Le tour du 
Château-dTf : le matin, à 10 h. 30 ; l'après* 
midi, premier départ à 2 h. 30, prix 1 francj 
Vieux-Port-la plage du Prado, l'après-midi, à! 
5 heures, retour en ville à 7 heures, prix aller 
et retour, 0 fr. 50. Embarcadère Vieux-PortJ 
en face les Augustins. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Demain 
jeudi 6 mai et dimanche 9, départ d'Aubagno 
à 7 heures du matin. Prière de retirer les 
tickets au siège du Syndicat, 2, rue Paradis.-

Renversé par une charrette. — Hier vera 
11 heures et demie, François Belandradê âPé 
de 31 ans, garçon de café, 14, cours Belsùnce, 
traversait la chaussée centrale de cette voia 
lorsqu'il fut violemment heurté par une char-f 
rette conduite par Jeannel Joannès. Belan-! 

drade fut renversé et sérieusement contusion--
né. Relevé et transporté dans une pharmacie,.! 
il y reçut les premiers soins, puis fut ramenô: 
à son domicile. 

Cambrioleur pincé. — Mme Victoire ChanW 
bredon, demeurant 6, rue des Orgues, s'était' 
absentée un moment de son domicile, avanW 
hier, au cours de l'après-midi. Quand elle ren-j 
tra, vers 6 heures, Mme Chambredon se trouvai' -
en présence de deux individus qui fouillaienî; 
les meubles et qui, à sa vue, déguerpirent éhil 
toute hâte. Revenue de sa surprise, elles les; 
suivit dans la rue et les désigna au gardien' 
cycliste Paul Blanc, qui se lança à leur pour-' 
suite et réussit à arrêter l'un d'eux. Conduit 
au commissariat du quartier, il déclara sel 
nommer Joumazzi Jean-Baptiste, 20 ans, qui 
a été écroué à la disposition du Parquet. Lijj 
Sûreté recherche le complice qui a disparu. 

Chronique des vols. — Le mécanicien Char* 
les Bénard, mobilisé au 3e régiment d'artille-
rie coloniale, s'était rendu au bureau central' 
de la ruê Colbert. Il laissa, sous le péristyle/ 
sa bicyclette, qui est la propriété de sa bat-i 
terie, et entra sous le hall. Quand Bénard res< 
sortit, quelques minutes après, la machine? 
avait disparu. La Sûreté, informée par la 
II8 arrondissement, recherche la bicyclette 

■w\ Un malfaiteur, demeuré inconnu, a pé* 
nétré dans le poste d'équipage du paquebot 
« La France », des Transports Maritimes, et' 
a vidé le coffre du matelot Louis Lucas ; son 
porte-monnaie contenant 68 francs et quelques 
effets ont disparu. 

wv M. J.-B. Rafino, chauffeur d'automobile',, 
avait laissé, hier matin, dans le garage Auto-
Sud, avenue Cantini, sa montre et sa giletièra 
en or, valant 165 francs. Après avoir vaqué à 
ses occupations, M. Rafino constata que sa 
montre avait disparu. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et.de sorties danSj 
nos ports, a été, hier, de 31 navires, don!! 

29 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 
A l'arrivée : Le vapeur français Nellîi, venant d« 

Mostaganem, avec c passagers, 950 tonnes pour: 
Cette et 6.1M moutons pour Marseille; le vapeui! 
anglais City-of-cavio, de Lrverpool, avec 182 pas-
sagers, dont 76 pour Marseille, et 9.800 tonnes, donji 
4.800 tonnes coton, Me, graines pour notre port; 
lé vapeur anglais Trongale, de Baltimore, avec 
a.650 tonnes maïs; te vapeur anglais Clodmoor, de 
Newcastle, avec 5.446 tonnes charbon; le vapeu*, 
grec Athanaslos-Sidériaos, de Cardifl, avec 3.854? 
tonnes enarnon ; le vapeur norvégien Heimâol, da 
Glascow, sur lest; la VUle-ie-Bône, Compagnie 
Transatlantique, d'Otan, avec 1 passager, 368 tonnes 
divers, 4.091 moutons; le Mascara, Compagnie Mixte,, 
d'Alger; avec 39 passagers, 400 tonnes divers 5.43S 
mouton* et 47 bœufs; le Lacydon, Transports Côtiers,,1 

de Nice, avec 30 tonnes divers; le vapeur espagnol 
Jlaléar, de Palma, avec 11 passagers et 42 tonnes 
divers; le vapeur anglais George-Pyman, de New-' 
York, avec 6.100 tonnes farine; le vapeur anglais 
Namur, de Yokohama, avec 30 passagers et 6.123 
tonnes, dont 650 tonnes coprah, cuivre, soie, Anti-
moine pour Marseille; te vapeur espagnol Barcelo< 
de Valence et Cette, avec 14 passagers et 175 tonnes, 
dont 125 tonnes pour Marseille; îe vapeur anglais 
Eldcr-Brand. de Newport, avec 5.00 tonnes avoine. 

Au départ ; Le Hegel, Compagnie Mixte, pouï 
Alger; VEugcne-Pereire, Compagnie Transatlantioir-é» 
pour Alger; l'Aude, Compagnie Transatlantique,, 
pour Orân; Vlbéria, Compagnie Fraissinet. pou?, 
Ajaccio; VOmara, Compagnie Mixte, pour Toulon; 
le voilier grec Pértclès, pour Alger; le Sidl-BraKlrg* 
Transports Maritimes, pour Oran, 



La Visite i Marseille 
da Sous-Secrétaire d'Etat 

à lalriee iwfiifle 
V fê. mmm EST PARTI HIEB SOIR 

IM. Bureau, sous-secrétaire d'Etat à la Ma-
,nn,e marchande, s'est rendu à 10 heures, hier 
>matin, à l'Hôtel de la Marine, où il a reçu 
successivement MM. Artaud, président de la 
scnamore de Commerce de Marseille ; Bon-

. tiaud,secretaire général du Syndicat des Méca-
niciens diplômés de la Marine marchande- Fa-
biani président du Syndicat des Capitaines au 
paDotage.et Giuhani.secrétaire du Syndicat des 
Inscrits maritimes. M. Artaud a entretenu de 
nouveau M. Bureau du mouvement de nos 
ports, et lui a rappelé que, pendant la prome-
nade a avant-hier, le mouvement des Docks 
avait attiré son attention et qu'il avait mis à 
pront le spectacle de pleine activité qui lui 
était offert pour lui faire remarquer l'excel-
ajmt argument ressortant, en faveur du port 

J&utonome, du plein rendement de ses bassins 
m nangars. Les Docks constituent en effet un 
fjOrt autonome en miniature, et nul doute que 
BI la loi du 5 janvier 1912 est prochainement 
appliquée au port de Marseille, on n'obtienne 
>ur tous nos môles des résultats équivalents, 

i Les hangars 5 et 6, spécialement affectés 
feux réceptions de blés (de l'intendance du 
coté du hangar 5 et à destination de la Suisse 
pu côte du hangar 6), doivent permettre dans 
■un temps assez court le débarquement les 
?^nipulation6 et la réexpédition en gare de 
-d.OUO tonnes par jour, ce qui remédierait assez 
promptement à l'encombrement actuel du 

- M. le sous-secrétaire d'Etat a constaté que, 
lorsque les difficultés de la mise en train 
seront vaincues à l'aide d'une main-d'œuvre 
suffisante pour la mise sur vagon, et moyen-
nant le nombre de vagons voulus, ce travail 
nourra atteindre son maximum de rendement 

j&es travaux du bassin de la Madrague ont 
-f été également inspectés par M. le sous-secré-

ïaire d'Etat qui s'est vivement intéressé aux 
énormes assises de béton préparées en raie 
Sèche pour aller ensuite prendre leur place 
dans les môles obliques, dont le premier le 
môle G, doit, malgré les difficultés actuelles 
de travail, être livré à l'exploitation en sep-
tembre 1917. 

Au cours de la même visite, M. Artaud a 
demandé à M. Bureau de bien vouloir exposer 
au gouvernement le très grand embarras dans 
lequel, au point de vue des relations avec les 
maisons d'origine, mais de nationalité otto-
mane, sont mis les négociants marseillais, 
soucieux d'accomplir « tout » leur devoir de 
bons Français, lequel exige à l'heure qu'il est 
d'activer la reprise des affaires et cependant 
de se conformer scrupuleusement aux pres-
criptions de la loi du 4 avril dernier, qui in-
terdit les relations d'ordre économique avec 

-^ies sujets d'une puissance ennemie. 
m Jusqu'à ce jour les pouvoirs publics n'ont 
J déclaré législativement puissance ennemie à 

ce point de vue que l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie, et il serait nécessaire qu'une inter-
prétation officielle fût donnée de cette loi, au 
point de vue de son extension possible aux 
sujets ottomans. M. le sous-secrétaire d'Etat a 
bien voulu accepter de transmettre au gouver-
nement les desiderata marseillais. Toutes ces 
questions et l'urgence qu'une décision inter-
vienne au sujet de l'extension du régime des 
entrepôts complétée par l'institution d'une 
zone franche.ont été de nouveau agitées entre 
M. le sous-secrétaire d'Etat et M. Artaud, pré-
sident de la Chambre de Commerce, à qui 
M. Bureau avait bien voulu accorder, hier 
matin, une audience au cours de laquelle ii 
l'a écouté avec la plus grande bienveillance. 
Nul doute que cette visite ministérielle, comme 
les précédentes, n'aide considérablement notre 
port à traverser dans les meilleures conditions 
possibles la crise actuelle et ne favorise son 
«essor définitif. 

J| Après M. Artaud, le sous-secrétaire d'Etat a 
#'reçu M. Bonnaud et M. Fabiani, qui lui ont 
T fait connaître, par écrit, leurs appréciations 

tsur l'état de leur corporation respective. 
, De son cote, M. Giulani, secrétaire du Syn-
dicat des Inscrits Maritimes, qui était accom-
pagné d'un de - ses camarades, a expliqué à 

M. Bureau quelle était la situation faite aux 
inscrits par la mobilisation. Dans un mémoire 
qui remonte au début de la guerre, le Syndicat 
des Inscrits avait signalé l'inconvénient cons-
taté depuis, relativement à l'envoi des mate-
lots de la flotte sur les navires de commerce. 
M. Bureau a reconnu le bien-fondé de la re-
marque faite par le Syndicat. Enfin, M. Gtu-
liani a expliqué au sous-secrétaire d'Etat une 
question qui tient au cœur de tous nos ins-
crits, celle de l'embarquement des indigènes, 
sujets étrangers, à bord des navires du com-
merce, réquisitionnés. Cette question a forte-
ment intéressé M. Bureau. 

Les entrevues ont pris fin à midi. 
Au cours de l'après-midi, le sous-secrétaire 

d'Etat a reçu, au Terminus-Hôtel, la visite de 
M. Fraissinet, armateur, président du Syndi-
cat des Armateurs Marseillais. M. Fraissinet 
a entretenu M. Bureau de la question des ré-
quisitions de navires et des difficultés nom-
breuses que continue à rencontrer la compo-
sition des équipages. Il y a là, pour notre 
armement et pour nos inscrits, une situation 
qui sollicite l'attention très attentive de M. Bu-
reau. Il a pi'omis à M. Fraissinet de s'en occu-
per très prochainement. 

M. Bureau et les fonctionnaires de sa suite 
ont quitté Marseille par le rapide de 6 heures 
et demie, rentrant directement à Paris. — M. 

Le nouveau gouverneur 
militaire de Mai! 

LE DEPART DU COLOHEL BOYER 
Par décision ministérielle, le général de 

brigade Bernard, de la section de réserve, 
adjoint au général commandant la 15e ré-
gion, a été nommé commandant supérieur 
de la défense, gouverneur de Marseille et 
commandant d'armes, en remplacement de 
M. le colonel d'infanterie Boyer. 

M. le colonel Boyer avait été placé à la tête 
du gouvernement militaire de Marseille par 
un décret en date de juin 1914. Breveté d'état-
major, il avait assuré durant de nombreuses 
années les fonctions de sous-chef d'état-major 
de notre XV0 corps d'armée. 

Courtois dans son accueil, aimable dans les 
rapports délicats nécessités par l'état de 
guerre, bienveillant et généreux, M. le colonel 
Boyer, qui a un fils au front et une fille infir-
mière à l'hôpital de La Seyne, a tenu à être 
affecté à l'une des troupes de première ligne, 
donnant ainsi un haut exemple de vertu mili-
taire. Il emporte avec lui d'unanimes regrets. 

Son successeur, M. le général Bernard, a 
brillamment commandé à Marseille, jusqu'en 
1914, la cavalerie du XV0 corps d'armée. Il est 
né à Auxonne (Côte-d'Or), le 16 juin 1853, et 
a été promu général de brigade le 30 juillet 
1907. Il fut fait chevalier de la Légion d'hon-
neur le 21 septembre 1S93 et reçut la rosette 
d'officier le 10 juillet 1907. Nous lui présentons 
nos meilleurs vœux, de bienvenue. 

La Giiérison du Sergent 
On' lui extrait tin projectile du cœur 

et il se rétablit complètement 
Paris, i Mai. 

Le docteur Armaingaud a présenté à l'Aca-
démie de Médecine, un jeune sergent opéré 
par le docteur Beaussenat. Il s'agit d'une 
plaie du cœur par un projectile de guerre, 
resté libre dans le ventricule droit, extrait 
au bout de quatre mois et demi et suivi de 
guérison. 

Ce projectile avait un centimètre et demi 
de longueur sur trois millimètres d'épaisseur 
et pesait 1 gramme et demi. L'habile chirur-
gien a fait une incision au cœur, a retiré le 
corps étranger avec une pince, et a fait en-
suite un point de suture. Un mois après l'opé-
ration, le malade pouvait déjà être considéré 
comme complètement guéri. 

C'est là un cas absolument unique. Il dé-
montre que la cardiatomie exploratrice est 
justifiée dans le cas de corps étrangers intra-
cardiaques, que le succès peut en être espéré, 
et que l'occasion peut se présenter, dans la 
guerre actuelle, d'avoir à utiliser cette in-
tervention nouvelle. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms : 

De M. Henri-Auguste Paret, soldat au 46« 
d'infanterie, tué à l'ennemi entre le 28 fé-
vrier et le 3 mars, à l'âge de 24 ans. 
' De M. Emile Magnique, sous-lieutenant au 
"675° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
inemi et décédé le 18 avril, à l'ambulance de 
iV'oid (Meuse), à l'âge de 23 ans. 

De M. Paul Galland, de l'école normale 
H'Aix du 163° d'infanterie, tué à l'ennemi 
fe 7 avril, à l'âge de 20 ans. 

i De M. René Maure, lieutenant au 17o" d in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 février, à l'âge 
kiQ B,HS, 

i De M Paul Laurent, soldat au 141° d'in-
îanterie, tué à l'ennemi le 6 avril, à l'âge de 
K3 CLIÏS * 
i De M. Hubert-Charles Pilés, soldat au 249" 
ÏTinfanterie, tué à l'ennemi le 22 février, à 
l'âge de 35 ans. 

i De M. Paulin Isnard, de Mirabeau, soldat 
feu 163° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital de Vichy. 

De M. Marcel Bonnet, des Mées, coporal 
mitrailleur au 28° bataillon de chasseurs, tué 
à l'ennemi. 
r De M. Gaétan Perronne, des Martigues, sol-
dat au 8» colonial, tué à l'ennemi, à l'âge 
'de 34 ans. 

>' De M. Gaston Nourrit, de Châteauneuf-les-
'Martigues, tué à l'ennemi le 1er novembre, 
jau combat de Messin, à l'âge de 36 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
cères condoléances. 

La Journée française 
Hier s'est tenue, sous la présidence de M. le 

préfet des Bouohes-du-Rhône, à la préfecture, 
une réunion à laquelle assistaient les person-
nalités qui composaient les précédents Co-
mités des Œuvres de solidarité nationale 
franco-belge et du « 75 ». 

i L'objet de cette séance était de répondre à 
l'appel du Comité de secours national, qui a 
été autorisé par le ministre de l'Intérieur à 
'organiser dans toute la France une vente d'in-
signes spéciaux dont le produit sera employé 
:à venir en aide à nos malheureux compatrio-
tes des départements envahis, victimes des 
■cruautés et exactions de toute nature dont 
ïa soldatesque allemande les a accablés, 
i Le Comité constitué pour la Journée Fran-
çaise comprend les mêmes éléments et les 
pié\mes appuis que les manifestations anté-
rieures : les autorités militaires et civiles, 
3 a Banque de France, la Chambre de Com-
merce, l'inspecteur d'Académie, les membres 
des sociétés formant la Croix-Rouge Fran-
çaise, les représentants de la Presse Marseil-
laise, etc., etc. 

La journée de vente étant fixée au 23 mai 
courant, le Comité va en préparer l'organisa-
tion sans retard. Les bureaux seront instal-
lés aujourd'hui même rue Armény, 2, où de-
vront s'adresser toutes les personnes qui vou-
dront bien prêter leur concours généreux et 
dévoué à cette nouvelle manifestation pa-
triotique. 

Les soldats Messés en promenade 
Cent quarante blessés provenant de l'infir-

merie protestante, des établissements de Bau-
me-Légère, de la rue de l'Abbé-de-l'Epée, 
ainsi que de l'hôpital de la Loubière, ont 
bénéficié hier l'après-midi de la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

Après une excursion à Allauch, nos braves 
poilus ont été ramenés en ville et conduits 
par les quais et la Corniche à rétablissement 
Monnier, où les attendait un lunch copieux 
et un concert fort remarquable, dirigé par 
nôtre ami le compositeur Ange Flégier, en-
touré des principaux interprètes de ses œu-
vres et de son orchestre de professeurs, aux-
quels s'était joint le convalescent Max qui a 
dit un monologue patriotique. 

Les principales œuvres du maître ont été 
tour à tour chaleureusement applaudies et 
i
v-auiditolïe a toi* UQe irritable ovation au 

'p#A>i«r''' 

Cor, interprété magistralement par M. Foex, 
ainsi qu'aux Stances, chantées par tout le 
groupe avec accompagnement d'orchestre. 

Après un toast porté aux camarades, qui 
par leur héroïsme, préparent sur le front la 
grande poussée libératrice, la Marseillaise a 
été chantée avec beaucoup de talent par Mlle 
Ariane Collassi, puis les blessés, enchantés de 
leur après-midi, ont regagné, en tramways, 
leurs hôpitaux respectifs. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 jours, du 9 avril au 6 mai, aura lieu de 
9 heures à 16 heures, le jeudi, 6 mai, dans les 
perceptions de la ville, conformément aux in-
dications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera les numéros de 1.501 à 2.000. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
numéros de 1.501 à 2.000. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera les numéros de 1.501 à 2.300. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 751 à 1.000, des 3e èt 
4B cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8,' 
paiera les numéros de 1.501 à 2.000. 

La perception de la rue Dugueselin paiera 
les numéros de 1. 501 à 2.000. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 751 à 1.000, des 7° et 12° can-
tons. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paiera les numéros de 1.501 à 2.000. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les numéros de 1.501 à 2.000 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera 
les numéros de 751 à 1.000, des 10° et 11e can-
tons. 

Pour les hlessés de 
l'armée d'Afrique 

Une grande soirée artistique, organisée par 
l'Association des Algériens de notre ville, au 
profit des blessés de l'armée d'Afrique, aura 
lieu après-demain soir, à 8 h. 30, au théâtre 
du Chàtelet. 

Une pléiade d'artistes des grands théâtres 
de France et d'Angleterre prêteront leur pré-
cieux concours à cette fête, l'une des plus 
belles de celles qui ont eu lieu jusqu'ici à 
Marseille. Quelques-uns, soldats blesses, éva-
cués du front, raconteront l'épopée héroïque 
qu'ils ont vécue là-bas. 

La musique militaire indigène, La Nouba, 
se fera .entendre au cours de cette merveil-
leuse soirée, appelée au pins retentissant suc-
cès par son but à la fois généreux et patrio-
tique. 

La location sera ouverte demain et vendredi, 
de 9 heures du matin à 6 heures du soir. 

Conférence patriotique 
Dimanche dernier a eu lieu, dans une des 

salles de l'école de la rue de la Fare, une 
conférence très intéressante organisée par la 
Société des Conférences d'éducation populaire 
et patriotique. Devant un auditoire très nom-
breux, M. Lucien Pascal, président de la 
Société et ancien maire de Nîmes, a traité un 
sujet d'actualité : « La Délivrance Nationale. » 
Il a conclu en disant que, grâce à l'habile 
direction et à la vaillance des armées de la 
Triple-Entente, ainsi qu'aux prochains con-
cours d'autres nations, bientôt sonnera l'heure 
de la délivrance, 'non seulement pour la 
France, mais aussi pour la noble Belgique 
et pour tous les peuples que les Austro-Alle-
mands voudraient opprimer économiquement 
et militairement. 

A la suite, un charmant concert, organisé 
par le secrétaire-régisseur, M. Duc, a procuré 
aux auditeurs et auditrices le plaisir d'en-
tendre des artistes d'une réelle valeur. 

Une collecte faite au profit des soldats mu-
tilés a produit la somme de 14 fr., remise à 
M. le maire. 

TSTlaé&tre® et «Coiaeerts 
« LES MARTYRS DE STRASBOURG » 

AU OHATELET-THEATRE 
Ce drame, écrit en 1Ô70 et loué en pleine guerr», 

il y a 46 ans, aurait pu être écrit aujourd'hui, 
et en le jouant en 1915, il est de cruelle et im-
pitoyable actualité. Ce sont toujours les Barbares 
de 1870 que nous combattons aujourd'hui, tes Mar-
tyrs de Starsbourg peuvent servir à l'Mstoiré de 
la guerre 1914-1915. C'est pourquoi la direction a 
été UM, ifisjjiré.e .t%S remettas&jjt. la jscène cette 

émouvante leçon d'actualité. La première repré-
sentation aura lieu demain jeudi en matinée. La 
location est ouverte. 

ALCAZAR-CINEMA 
Dernier jour du merveilleux -programme : L'in-

■fl.rm.Ure, 3 actes dramatiques; La Duchesse des 
Folies-Bergère, 3 actes comiques; L'Image de l'Au-
tre, drame vécu; Les Actualités, etc. Orchestre 
Hetimer. 

ELDORADO-CINEMA 
L'abondance des films, la variété des vues et la 

commodité de la salle font de l'Eldorado, le ci-
néma rêvé : au programme : la Closerie des Ge-
nêts; VAraour qui sauve, le désopilant vaudeville; 
les Millions' de la Bonne; les Chutes du Niagara; 
les Cloches emballées; Mme liigadin, etc., etc. Or-
chestre. Entrée : 0 fr. 20. 

Une nouvelle liste de survivants d'après 
les journaux italiens 

D'après des journaux italiens, 28 survi-
vants du « Lêon-Gambetta » ont été ame-
nés, à Brindisi où ils ont été logés dans 
les locaux de ]a défense maritime. Ces ma-
rins ont reçu à différentes reprises la visite 
du commandant de la défense, M. le ca-
pitaine de frégate Pepi, et do M. Sierra, gé-
rant du consulat de France. 

Voici, d'après nos confrères italiens, les 
noms de ces inai'ins,que nous donnons sous 
réserve, cette liste n'ayant aucun carac-
tère officiel : 

Arrhein Léon, 2 maître mécanicien ; Chas-
bœuf Jean, 2° maître timonier ; Dreano 
Alexandre, 2° maître canonnier ; Gonzer 
Henri, 2* maître canonnier ; Bostmeur Louis, 
maître de manœuvre ; Grall Jean-François, 
1er maître fusilier ; Tulor François, 1er maî-
tre infirmier ; L'Hetellier Auguste, maître 
mécanicien ; Calves Jean, 2° maître charpen-
tier ; Le Blouch Joseph et Gales Eugène, 
quartiers-maîtres canonniers ; Quessaut Jo-
seph, charpentier ; Anduteau Robert, quar-
tier-maître fusilier ; Merlin Robert, aide-
chauffeur ; Lieut Montfort, cambusier ; Mo-
rin Louis, chauffeur ; Delarye Gustave, chauf-
feur ; Brunei Elie, mécanicien ; Pallier Fran-
çois, fusilier ; Ivanes Joseph ; OUivier Jean-
Louis, chauffeur ; Le Ludes François, quar-
tier-maître canonnier ; Favre Joseph, chauf-
feur ; Mequand Henri, mécanicien ; Brisse 
Isidore, canonnier ; Tutein Jean, marin ; 
Le Bail Eugène, maître de manœuvre ; Chéri 
René, charpentier ; ce dernier, assez grave-
ment blessé, est actuellement à l'hôpital de 
Torente. 

■ — i, 

La Ration* 
Au moment où toutes les pensées 

tendent vers l'amélioration de la 
vie de nos soldats sur le front, la 
Maison Nestlé, de Vevey (Suisse), 
réputée pour sa Farine Lactée et 
son Lait Condensé, vient de créer 
un nouveau boitage composé de 

Lait concentré 
FABRIQUÉ' OvatlTÉ 
ESISUiSSE SUPERIEURE .,i 

trois rations de lait condensé conte-
nues dans un cartonnage spécial qui 
permet d'envoyer à nos braves sol-
dats, sur le front ou ailleurs, ce 
précieux et réconfortant aliment avec 
toutes garanties de pureté et de 
facilité d'emploi. 
Prix de l'étui renfermant trois rations : 85 cent. 

POUR US GROS : Maison Henri NESTLÉ, 
16, Rue du Parc-Royal, Paris. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous apprenons avec plaisir que notre con-

citoyen Jules Boggero, procureur de la Répu-
blique à Castellane, lieutenant à l'ôtat-major 
de la o.... brigade, sur le front depuis le début 
des hostilités, vient d'être cité à l'ordre du 
jour de la brigade pour sa courageuse con-
duite lors des derniers combats livrés en 
Champagne. Nous sommes heureux de lui 
adresser nos bien vives félicitations. 

Tarascon, 4 Mai. 
Nous apprenons avec plaisir que notre jeune 

concitoyen Fiéloux Jean-Marie, sergent au 
17° régiment d'infanterie, vient d'être cité à 
l'ordre de la division pour les motifs suivants: 

« Le général commandant la division 
d'infanterie cite à l'ordre de la division Fié-
loux Jean-Marie, sergent au 17= régiment d'in-
fanterie. Etant chef d'un poste d'écoute, à une 
quinzaine do pas d'un poste ennemi, a pu, en 
rampant dans un boyau rempli de boue, par-
venir jusqu'à un abri ennemi démoli, d'où li 
a rapporté quinze grenades, un affût et un 
canon de mitrailleuse ennemi, malgré les 
coups de feu tirés par les observateurs alle-
mands. » 

Privas, 4 Mai. 
L'un de nos compatriotes ardéchois, Léo-

pold Rieu, vient d'être l'objet d'une citation 
dont voici le texte « Est allé sous un feu vio-
lent de l'artillerie ennemie réparer ses lignes 
téléphoniques qui étaient coupées en plusieurs 
endroits, et à rétShlir la communication au 
péril de sa vie ». A la suite de cet acte de 
courage, le canonnier RieU a été promu bri-
gadier-fourrier sur le champ de bataille. 

Digne, 4 Mai. 
Le lieutenant-colonel M. Noyer, commandant 

le 157« régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
jour le soldat Ricaud, de la 15° compagnie : 
« S'est présenté volontairement pour assister 
et protéger une petite reconnaissance qui, 
audacieusement, a réussi à enlever, dans les 
lignes ennemies, un emblème allemand planté 
au sommet d'un arbre ». 

M. Pierre Borel, notaire à Sisteron, lieute-
nant d'infanterie, a pris part à l'assaut de 
Vauquois, le 28 février. Est cité, le 1" mars, à 
l'ordre du jour avec la mention suivante : 
« A entraîné sa compagnie par l'attaque d'un 
village dans des circonstances difficiles. 
Blessé une première fois.a gardé son comman-
dement et ne l'a quitté qu'après une deuxième 
blessure. Officier calme et courageux ». 

Dragaiignan, 4 Mai. 
Notre jeune concitoyen, M. Alfred Marcou, 

musicien brancardier au 112" de ligne, vient 
d'être cité à l'ordre de la 57= brigade, poul-
ie courage, le dévouement et l'endurance dont 
il a fait preuve sous le feu, en relevant et 
évacuant de nombreux blessés. 

VIOLENT INCENDIE A MADRID 
Le bâtiment des Cours de justice en feu 

Un magistrat asphyxié 
Madrid. 4 Mai. 

Un très violent incendie s'est déclaré ce 
matin dans un vaste édifice du XVII3 siècle, 
situé sur la paroisse Sainte-Barbe, et occupé 
par les Cours de justice. 

Le feu a éclaté dans les locaux du tribunal 
suprême, qui ont été rapidement détruits. 
Par suite du manque de pression, l'eau a fait 
défaut et l'incendie s'est propagé rapidement. 
Dans l'après-midi, tout l'édifice était en 
flammes. 

Un magistrat de la Cour de cassatiôn est 
mort asphyxié, en voulant sauver des dos-
siers. De nombreux pompiers ont été blessés. 

Madrid, 4 Mai. 
Le magistrat qui a péri asphyxié dans l'in-

cendie du Palais de Justice est M. Aranda, de 
la Cour de cassation. 

Un garde particulier 
tué par des braconniers 

Blois, i MaL-
Deax braconniers ont tué à coups de fu-

sil', à Menârs, un garde particulier qui les 
jyg-it surpris en tram de chj.s_ser« 

res Dépêches 
e la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris,) '4 Mait 

le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 3 

En Belgique : Notre progression s'est poursuivie dans la région 
de Steenstraate. 

En Champagne: Près de Beauséjour, les Allemands ont pro-
noncé trois attaques successives. Ils ont été repoussés et ont subi 
des pertes sensibles. 

En Argonne : Nous avons progressé à Bagatelle et trouvé sur le 
terrain de nombreux morts allemands des combats du 1er mai. 

Une nouvelle attaque nous a permis d'élargir notre gain au bois 
Le Prêtre. 

Paris, 5 Mai. 
Le Journal officiel ' publie ce matin une 

circulaire et un arrêté fixant au jeudi 1" 
juillet 1915 la date de l'ouverture de la pre-
mière session ordinaire des baccalauréats 
dans les Académies des départements. Les 
registres d'inscriptions seront ouverts à la 
Faculté des Lettres, du lundi 17 mai au 
samedi 5 juin inclus. 

U8 
es Dardanelles 

Les Alliés avancent 
dans la Péninsule 

Les pertes des Turcs sont énormes 
Le Caire, 4 Mai (officiel). 

Dans les nuits du lor au 2, et du 2 au 3 
mai, les Turcs ont dirigé avec violence 
et résolution des attaques en masses 
contre les positions des Dardanelles, ne 
cessant d'y amener constamment des 
troupes nouvelles. 

Les aUiés, non seulement ont repoussé 
toutes ces attaques, en infligeant aux 
Turcs des pertes énormes, mais ils ont 
pris l'offensive et ont chassé les Turcs 
de leurs positions. 

Les alliés avancent maintenant dans 
la péninsule. 

La situation du corps expéditionnaire 
est excellente 

Athènes, 4 Mai. 
Il se confirme de source autoriséë que 

le calme le plus absolu règne à Cons-
tantinople. Les Turcs ont la conviction 
que les alliés victorieux y maintiendront 
l'intégrité de l'Empire turc. 

Un officier neutre, d'une haute com-
pétence militaire, vient de rentrer de 
Seddul-Bahr. Il confirme l'excellence de 
la méthode et de la science qui permi-
rent aux troupes alliées de débarquer 
avec un plein succès à l'extrême limite 
de la presqu'île de Gallipoli. La situa-
tion du corps expéditionnaire, déclare-
t-il, est excellente. 

Une assertion inexacte 
ûe l'agence Wolff 

Paris, 4 Mai. 
L'Agence Wolff vient de publier un télé-

gramme reproduit par la presse suisse et 
diaprés lequel le deuxième échange de grands 
blessés allemands et français se trouve re-
tardé parce que la France n'y a pas encore 
donné son assentiment. Cette assertion est 
exactement le contre-pied de la vérité. 

Dès le 18 février, le gouvernement français 
a adressé à l'ambassadeur d'Espagne à Ber-
lin, pour le notifier au gouvernement alle-
mand, une liste précise des infirmités qui 
devaient donner lieu, selon lui, sous condi-
tion de réciprocité, soit au rapatriement, 
soit à l'internement en pays neutre. Le gou-
vernement impérial, au contraire, éludant la 
question qui lui était posée, se borna à dé-
clarer le 20 février, à l'ambassadeur d'Es-
pagne, qu'il procéderait à la sélection des 
grands blessés dans le plus large esprit, et 
sans faire entrer en ligne de compte le nom-
bre des invalides allemands que la France 
pourrait rapatrier. 

Jugeant suffisamment net l'engagement 
que prenait le gouvernement impérial de ne 
tenir aucn compte de la quantité respective 
des blessés à restituer, et désireux de n'ap-
porter aucun délai à la réalisation d'une œu-
vre philanthropique, le gouvernement de la 
République a renvoyé en Allemagne, dès les 
premiers jours de mars, tous les blessés alle-
mands qui présentaient l'une des infirmités 
mentionnées sur sa liste. Le gouvernement 
impérial, cependant, grâce au vague qu'il 
avait laissé planer sur les conditions aux-
quelles le rapatriement des invalides était su-
bordonné, s'attachait, dès le début de ce ra-
patriement à fausser le sens de l'accord in-
tervenu. Après avoir amené, en effet, à Cons-
tance, au commencement de mars, des con-
vois de blessés français déclarés libérables 
par les médecins allemands eux-mêmes, il 
se plaignit de n'être pas sûr de recevoir au-
tant d'officiers prisonniers qu'il en renvoyait, 
s'efforçant, contrairement à la parole don-
née, de transformer en un échange numéri-
que par tètes de prisonniers, ce qui devait 
être un rapatriement collectif et simultané 
d'invalides désormais incapables de porter 
les armes. Une grande partie des blessés 
français réunis à Constance furent rame-
nés, à la suite de cette tentative de marchan-
dage, dans les camps de concentration de 
l'Allemagne. 

Depuis cette époque, le gouvernement alle-
mand a proposé de procéder, le premier de 
chaque mois, à un nouvel échange de grands 
blessés, proposition que le gouvernement fran-
çais s'est empressé d'acceper en principe, 
mais malgré les demandes réitérées du gou-
vernement de la République, le gouvernement 
impérial s'est systématiquement abstenu de 
répondre s'il acceptait la liste d'infirmités 
que celui-ci lui avait notifiée, comme condition 
du rapatriement proprement dit, ou de l'in-
ternement en pays neutre, ou bien si jugeant 
cette liste, soit trop étroite, soit trop large, 
il proposait, soit de la compléter, soit de la 
restreindre. 

Ce refus persistant de trancher nettement la 
question de principe, ne peut s'expliquer que 
par le désir de laisser les autorités militaires 
allemandes libres de retenir arbitrairement, 
selon leur bon plaisir, un plus ou moins grand 
nombre de blessés français, et de réserver 
ainsi, comme au début de marg, une. possi-, 

bîlité de marchandage au moment de l'appli-
cation. C'est à quoi le gouvernement français 
ne peut, en aucune façon, consentir. Il ne 
saurait accepter, ni d'abandonner en Allema-
gne une partie des grands blessés français, ni 
de les échanger contre des prisonniers alle-
mands valides et aptes à reprendre immé-
diatement les armes. 

Il appartient donc aujourd'hui au gouver-
nement impérial, de répondre sans ambi-
guïté et sans délai aux propositions claires 
et déjà anciennes du gouvernement de la 
République. Celui-ci lui a fait savoir, par 
l'entremise de l'ambassade d'Espagne à Ber-
lin, qu'aussitôt après la conclusion d'un ac-
cord excluant toute équivoque, il était disposé, 
pour en assurer l'application loyale, à accep-
ter l'intervention d'un personnel médical neu-
tre chez les deux belligérants. Le silence et 
les réticences du gouvernement impérial 
retardent seule la solution de ces questions. 

L'Allemagne et les Pays-Bas 
Deux avions survolent la Hollande 

Ils sont aceneillis 
par une violente canonnade 

Amsterdam, 4 Mai. 
La « Nieuwe Van Den Tag » apprend de 

Ostburg qu'une canonnade violente a éclaté 
hier à cinq heures du matin, effrayant les 
habitants. 

Deux aviateurs, qui probablement fai-
saient une reconnaissance, volaient dans la 
direction de Bruges, vers le littoral belge. 
Tous deux ont pu s'échapper indemnes. 

encore 
P0Qt-â-M0llSSQQ 

Nancj'î '4 Mai. 
Les Allemands ont encore une fois bom-

bardé Pont-à-Mousson. 11 y a eu 1 tué et 
3 blessés. 

Un bateau-phare incendié 
par un navire de guerre 

Gefle (Suède), 4 Mai. 
Un voilier qui vient d'arriver, dans le 

port, signale la destruction du bateau-
phare Laaengskar, au sud de Richamm 
(îles AlandJ. 

On croit que le Laaengskar a été in-
cendié par un obus tiré par un navire de 
guerre, dimanche matin. 

La Iffliara des litres 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 4 Mai. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 

que publiera demain le Journal Officiel, nous 
relevons : 

MM. Azema, caporal au 296' d'inîanterie, blessé 
grièvement. 

Regnard, enseigne de vaisseau, observateur à la 
32" compagnie d'aérostiers : a lait preuve comme 
observateur d'artillerie en ballon des plus belles 
qualités d'initiative et de sang-froid, restant en 
l'air pendant des dix et douze heures consécutives, 
de jour et de nuit, malgré un bombardement et un 
Iroid très rigoureux. Attaqué par des avions alle-
mands, puis sourmis à un tir d'arUllerie ennemie, 
notamment dans les journées des 5 lévrier, 10 et 26 
mars, a relusé de laisser descendre le ballon avant 
d'a-voir terminé sa mission. 

Le 3" bataillon du 158" d'infanterie, section de 
mitrailleuses du sous-lieutenant Cléon, section do 
brancardiers du 1" bataillon, escouade d'attaque de 
la compagnie 21/3 du génie : enargé de l'attaque 
de tranenées allemandes, s'est élancé â l'assaut 
sous la conduite de son chef, le commandant Du-
pont, avec un ordre, une gaieté, une fougue qui ont 
fait l'admiration de ceux qui ont pu y assister. Le 
tir de l'artillerie ayant légèrement tardé à être 
allongé, s'est couché, puis a repris la marche au 
commandement, suivant pas à pas l'allongement 
du tiT, avec une discipline, un mépris du danger, 
qui sont tout à l'honneur des chels qui le condui-
sait. S'est.maintenu pendant deux jours, malgré un 
bombardement exceptionnellement Intense, et trois 
contre-attaques redoutables, donnant ainsi à la lois 
le plus bel exemple d'audace et de ténacité. 

Le 2' bataillon on 158" d'infanterie, Privot, com-
mandant : le 158* d'infanterie, appelé à occuper une 
position au moment même où une autre attaque 
ennemie menaçait de l'emporter, s'est porté, mal-
gré un tir de barrage très meurtrier, et a fait 
preuve d'une bravoure et d'une endurance Incom-
parable, sous le commandement de son chef, le 
commandant Prévôt, en tenant près de soixante 
heures, sous un bombardement d'artillerie d'une 
violence inouïe, et en repoussant victorieusement 
quatre contre-attaques. 

La 12" division et le 25" bataillon de chasseurs 
ont donné, depuis le début de la campagne, de 
aomibreuses marques de haute valeur qu'ils vien-
nent encore d'affirmer en s'em-parant, après une 
lutte qui a duré plus d'un mois, d'une position forti-
fiée dont ils ont complètement chassé l'ennemi. 

Le 54" d'Infanterie, sous le commande-ment du 
lieutenant-colonel Guy, a laiit preuve, dans toutes 
les circonstances, où il a combattu depuis le 26 dé-
cembre dernier, d'une vaillance et d'une énergie 
dignes de tout éloge. S'est particulièrement distin-
gué pendant les opérations des 25 et 27 mars, opé-
rations au cours desquelles il a repris un jour, au 
cours d'un corps à corps à la baïonnette, des tran-
chées que l'ennemi venait d'enlever à un corps 
voisin. A chassé les Allemands le lendemain, dans 
un brillant élan, d'une partie de leurs tranchées 
très fortement organisées sur la crête. 

Le 3' groupe du 46° d'artillerie, sous le comman-
dement du chef d'escadron Hardy : en position 
pendant de nombreuses journées sur un point bien 
repéré par l'artillerie ennemie, a, sous un bom-
bardement intense, montré les plus belles qualités 
de bravoure et d'énergie. 

La 4' batterie du 37" d'artillerie, sous le com-
mandement du capitaine Fourneut : en position 
pendant de nombreuses journées sur un point bien 
repéré par l'artillerie ennemie, a, eous un boni-
bâillement intense, montré les plus belles qualités 
de wravoure et d'énergie. 

La section de la 10" batterie du 46' d'artillerie, 
sous le commandement du lieutenant Cury : en 
position pendant de nombreuses journées star un 
point bien repéré par l'artillerie ennemie, a, sous 
un bombardement intense, montré les plus belles 
qualité de bravoure et d'énergie. 

Baron, capitaine commandant la 21" compagnie 
du 341' d'infanterie, a montré le plus grand sang-
1-roid et la, plus - brillante, attitude au feu. le i" 

Baptemiw». Dans oe dernier combat, & tnatotemi ml 
compagnie BOUS un ïeu violent d'artillerie et «Tint 
fanterte. ■> ■ ' : J 

Audibert, capitaine, commandant la 24* compaw 
gnle du 341* d'Infanterie : A vadUamimenit entratoâ 
sa compagnie à l'attaque, a été tué à sa tête aprei 
l'avoir conduite près du but. 

Bobler, lieutenant de réserve, commandant la 2OT 
compagnie du 203' d'Infanterie : Blessé d'une balW 
■a l'épaule et d'un éclat d'obus au ventre. 

Derien maréchal des logis au S* d'artillerie coli 
niale • Tué. Duclaux, sergent-major au 341* d" 
fanteriie; Eau, sergent de réserve au 203* d'inf; 
terie • Blessé mortellement; Ohastel, sergent di_ 
réserve au 203" d'Infanterie : Blessé mortellement; 
de Lucca, sergent au 341' d'Infanterie : Tué danr 
une attaque à la tête d'un groupe de volontaires 
Limon, sergent au 341* d'infanterie : Blessé gri-
ment; Chevalet, maître ouvrier au 4' génie : Bl 
grièvement aux jambes; Jacquemont-Collet, oapor. 
au 4' génie : Tué d'une balle en pleine poatrine. 

Herr, général de division, commandant un corj 

Paullnier, général de brigade â titre temparaîïiau 
commandant une division. " , 

Gramat, colonel, commandant une brigade. , 
Chevillon, sous-lleutenant au 117' d'infanterie S 

Comme officier en reconnaissance et observateur 
d'artillerie du bataillon, a rendu les services les 
plus précieux au cours des journées des 23, 24, 2S 
et 26 février. A fait preuve d'un très grand cou-
rage personnel en se maintenant plusieurs heure» 
durant, chaque jour, sous un feu d'artillerie et 
d'infanterie des plus intenses en première lign«W 
Jeune officier qui affirme les" plus belles qualltef 
militaires. 

Un Moiier allais lorpill 
Deux hommes tnés 

Londres, 4 Ma!, 
Lé charbonnier anglais « Minterne >f^ 

se rendant de Cardiff à Las-Palmas, à 
été torpillé, hier matin, au large des îlesj 
Scilly, sans avertissement préalable. 

Deux hommes d'équipage ont été tuéfJj? 
Vingt-trois autres matelots ont été re^ 
cueillis, après avoir passé toute la jour* 
née dans un canot, au milieu d'une tem< 
pête. 

A la Chambre des Bommaees 
Le Budget et la Guerre 

' Londres, 4 Mai. 
A la Chambre des Communes, après deu<| 

questions sur les intérêts anglais en Chine et; 
l'exportation du matériel de guerre par les; 
neutres, M. Lloyd George dépose le budget.,' 

Le résultat de la guerre, déclare le chany 
celier de l'Echiquier, n'est pas douteuxJ 
C'est seulement sa durée que nous ne pou4 
vous pas déterminer. C'est ce qui rend dit* 
ficlle ma tâche en ce qui concerne la re^ 
vue de l'année financière. Les premiers, huit! 
mois de guerre nous coûtent 307 millions det. 
livres sterling. 

M. Lloyd George fait ressortir l'élasticité' 
admirable de l'impôt sur le revenu dont ons 
avait entendu qu'il produisît 61.481.000 livres! 
sterling et qui a rendu 69.399,000 livres ster-^l 
ling. L'impôt a été acquitté avec la meilleur»' 
volonté et il est rentré très rapidement. 

M. Lloyd George continuant,dit : -« La dettes 
nationale atteint 1.1G5.825.000 . livres sterling.; 
Le gouvernement pense que l'époque actuelle! 
est peu favorable à des prévisions financièj 

res absolues pour l'année entière, puisque la 
budget annuel repose sur la durée probable» 
de la guerre, au sujet de laquelle il- est pré-j 
férable d'attendre les opérations de cet étéf 
pour se former une opinion. » 

M. Lloyd George évalue les recettes totales 
de l'exercice 1915-1916 à 270.322.000 livres, soit 
une augmentation de 43.638.000 livres. On 
croit qu'il n'y aura aucun changement suï 
l'impôt sur le revenu. 

En admettant que la guerre dure pen-: 
dant l'exercice entier, les dépenses totales 
atteindraient 1.138.434.000 livrés. 

La guerre coûte en moyenne 2.100.000 livres 
par jour. Si la guerre ditre encore six mois,, 
les dépenses pour l'exercice atteindront' 
.790.458.000 livres,' accusant un déficit de* 
54.834.000 livres, qui serait de 882.332.000 HA 
vres après douze mois de guerre. Donc, s* 
la guerre dure encore un an, noUs aurons ài 
nous procurer 1.132.000.000 livres, dont 270 
millions pourront être obtenus des impôts. 

Il conviendrait, dit M. Lloyd George, de la 
part de nos alliés, de déterminer le rôle exact 
de la Grande-B'retagne et de fixer les meilleurs 
services qu'elle peut rendre dans sa coopéra-
tion. Elle peut continuer à maintenir sa supré» 
matie sur mer. C'est là un service des plus' 
précieux qu'elle a rendu jusqu'ici aux alliés,! 
et aussi des plus essentiels. Si la guerre se>' 
prolonge, elle peut continuer à entretenir uns 
armée aussi grande que celle des pays conti-
nentaux. Elle peut enfin rendre un troisième 
service, qu'elle a rendu dans la période napo-
léonienne, et qui consiste à assumer la charge 
des finances de ses alliés. 

L'Angleterre peut parfaitement rendre lé 
premier et le troisième service, mais le se-
cond est. soumis à certaines limites. Nous 
avons organisé une armée énorme, mais le 
jour est arrivé où des réclamations sont à 
prévoir contre le recrutement, dont on peut 
craindre l'influence sur la fabrication des mu-
nitions et l'exportation des marchandise-s. 
Cependant, toutes choses considérées, il y a 
encore une ample marge pour le recrutement. 

Le chancelier ne propose aucune taxe nou-
velle. Il se contente de demander l'applica-
tion de l'impôt sur le revenu dans la forme; 
actuelle, avec quelques modifications, mais-
il tient à avertir le Parlement qu'il sera de 
son devoir, si la guerre se prolonge, de 
prendre d'autres mesures en considération, 
et de dire sous quelle forme la nation pour-
rait permettre la continuation de la guerre. 

Ils céderaient la Belgique à la France 
moyennant 17 milliards 

Paris, 4 Mai. 
De différentes sources, on assure qu'elï 

plusieurs villes belges, et, notamment, à 
Diest, les Allemands ont affiché ces jours 
derniers la proclamation suivante : 

« Grâce à i'aide clémente de Dieu, noua 
avons passé l'Yser et refoulé les troupes 
alliées à 7 kilomètres de là. Nous avons fait 
15.000 prisonniers belges (!). La Belgique 
étant entièrement conquise, nous la cédons 
à la France moyennant une redevance d$ 
17 milliards. » 

L'ATTlSjH'ITÂIil 
La délibération de la Chambre 

et la cérémonie dn Quarto 
Gênes, 4 Mai 

La députation de la Chambre des députes 
qui doit assister à la cérémonie de demain' 
au Quarto, est arrivée. Elle a été reçue paj 
M. Negrotto, député. 

M. Marcora, président de la Chambre, e&i 
attendu ce sou. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ J. Coulomb remercient leurs ps/ 
rents, amis et connaissances des marques d« 
sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion du 
décès de M'" Léonie COULOMB, leur fille chêV 
rie, et les prient d'assister à la messe de sorti» 
de deuil qui sera dite demain jeudi, 6 mai à 
11 heures 1/4, en l'église de la Trinité (La 
Paludi. 

AVIS OE DECES 

Les familles Sarale, Sarde et Formento ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu elles viennent d'éprouver en la personne da 
M- veuve SARALE, née SARDE. Le convoi 
aura lieu aujourd'hui, à 2 heures, traverse 
Chape, 37. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes* 

Les membres de la Fédération des Laitier» 
de Marseille sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regretté collègue GALICE Etienne, 
membre du Conseil, qui auront lieu aujour-
d hui mercredi, à 10 heures 1/2 du matin; rua 
du Portail, S .^xt^émité rj^ Sainte-Cécile}^ 

\ 



LES ËPHËMËRIDES DE U GUERRE 

JEUDI. 1" AVRIL 
La guerre de mines se poursuit sur de nom-

breux points du front, notamment au sud-
ouest de Péronne et au nord de Berry-au-
Bac. 

En Wœvre, à l'ouest du bois Le Prêtre, 
nous occupons le village de Fey-cn-Haye. 

Nos aviateurs abattent, au sud de Dixmude 
et dans la région de l'Aisne, deux aéroplanes 
allemands. 

L'offensive russe s'accentue dans les Kar-
pates. . 

Le bombardement du Bosphore continue. 
Les Turcs fortifient Andrinople. 

VENDREDI, 2 AVRIL 
Au sud de Péronne, prés de Dompierre, 

•flous détruisons a la mine plusieurs tran-
chées allemandes. '. 

Des avions français et belges bombardent 
le camp d'aviation de Handzaernc. 

A-l'est de, Soissons, un avion allemand est 
abattu dans nos lignes. 

Une escadrille de bombardement lance 53 
obus sur les baraquements, les hangars et 
la gare de Vigneulles, en Wœvre. . 

La flotte anglaise bombarde la côte de Zee-
brugge. , 

Sur le front russe, l'ennemi bat en retraite 
du Niémen aux Karpathes. 

SAMEDI, 3 AVRIL 
La guerre de mines se poursuit, principa-

lement dans la Somme, avec un avantage 
marqué pour nous. 

En Haute-Alsace, nous repoussons deux at-
taques allemandes. . 

Sur mer, un voilier français et un vapeur 
anglais sont torpilles par des sous-marins 
allemands. 

Un grave incident se produit à la fron-
tière serbo-bulgare, où des comitadjis ■ ten-
tent une audacieuse incursion.' 

DEMANCHE, 4 AVRIL 
t Nous progressons en Wœvre. où nous en-

levons le village de Régniéville. 
Dans la mer Noire, le croiseur turc Mcd-

jidieh est coulé par une mine. 
L'offensive russe'se" développe avec succès 

dans les Karpathes. 
LUNDI, 6 AVRIL 

Nous enlevons, au sud-est de Saint-Mihiel, 
trois lignes successives de tranchées enne-
mies. 
' Lés Allemands continuent sur mer leur 
guerre de pirates. Le Prinz-EUel-Friedrich 
renonce à sortir de Newport-News, où il 
sera interné. 

Les Russes remportent dans les Karpathes 
une importante victoire, qui, avec un nom-
breux butin,1 fait tomber entre leurs mains 
plus de 2.000 prisonniers. 

MARDI, 6 AVRIL 
Nous progressons au bois Brûlé, à l'est de 

Verdun, où nous oc'eupons, avec le village 
de Gussainville, les crêtes qui dominent le 
cours de l'Orne, et au bois Le Prêtre. 

Au sud-est d'Hartmannswiller, nous enle-
vons un nouveau piton. 

Un steamer anglais est coulé par un sous-
marih-allemand. Six grands vapeurs alle-
mands, revenant d'une expédition contre la 
côte russe, sont coulés par des mines fi&t-
tantes. 

Dans les Karpathes, l'année rus^e poursuit 
victorieusement son offensive^ 

MERCREDI, 7 AVRIL 
: Nous néalisons 'de nouveaux progrès à 
l'est de Verdun, aux Eparges, au bois Brûlé, 
entre la Meuse et la Moselle et nous faisons 
partout de nombreux prisonniers. 

L'Amirauté allemande avoue la perte du 
sous-marin V-£9. 

JEUDI. 8 AVRIL 
; Nous enlevons, au bois Brûlé, une nou-
velle tranchée ennemie. 

Des combats d'artillerie ont lieu en Belgi-
que, dans la vallée de l'Aisne et à l'est de 
Reims. 

Nous progressons entre la Meuse et la 
Moselle, aux Eparges, au bois de la Mer-
ville, au bois d'Ailly et au bois dp, Mortmare, 
où nous infligeons de terribles pertes à l'en-
nemi. 

.Le corps expéditionnaire d'Orient débar-
que en Egypte. 

Une grande manifestation intervention-
niste a lieu à Gênes, où un drapeau autri-
chien est brûlé aux applaudissements de la 
foule. 

VENDREDI, 9 AVRIL 
Une nouvelle et brillante attaque nous 

rend définitivement maîtres de l'importante 
position des Eparges, qui domine la plaine 
de Wœvre. 

Au bois d'Ailly et au bois de Mortmare, 
nous repoussons avec succès de furieuses 
attaques allemandes. 

Nous réalisons de nouveaux progrès entre 
la Meuse et la Moselle. 

Sur mer, les sous-marins allemands conti-
nuent leur guerre de pirates, coulant indis-
tinctement les bateaux marchands alliés ou 
neutres. 

SAMEDI, 13 AVRIL 
Après le succès remporté par nos troupes 

aux Eparges, l'ennemi, affaibli par ses per-
tes, no tente de ce côté aucune nouvelle 
action. 

Au bois de Mortmare, nous enlevons une 
ligne de tranchées et repoussons une contre-
attaque, 

La poussée russe dans les Karpathes se 
poursuit, irrésistible. 

On continue à. parler d'une paix séparée 
que demanderait l'Autriche épuisée. 

'DIMANCHE. 11 AVRIL 
Actions d'artillerie en Belgique, sur l'Aisne 

et en Champagne. 
Au ■ bois de Mortmare, nous enlevons de 

nouvelles tranchées ; nous progressons éga-
lement au bois Le Prêtre et au bois d'Ailly. 

Nos aviateurs bombardent la gare mari-
time et la fonderie de Bruges. 

L'Italie continue à manifester en faveur 
de l'intervention. 

Les Russes tiennent la chaîne principale 
des Karpathes. 

Sur mer, les pirates allemands coulent un 
nouveau vapeur anglais. 

' LUNDI, 12 AVRIL 
Une contre-attaque allemande aux Epar-

ges est brillamment repoussée. 
Au bois Le Prêtre, une tentative analogue 

est facilement enrayée. 
Le ' croiseur allemand Kronprinz-Wilhclm, 

à bout de j ressources, rallie Newport-News, 
où il sera interné. 

Dans la nuit, un zeppelin jette sept bom-
bes sur Nancy. 

La classe 191G est incorporée. 
MARDI, 13 AVRIL 

En Argonne, guerre de mines ; en Wœvre, 
guerre arienne : nos avions bombardent avec 
succès les hangars militaires de Vigneulles 
et dispersent un bataillon en marche. 

Sur mer, un steamer anglais est attaqué 
par des avions allemands ; deux navires 
américains sont saisis par les Anglais. 

L'offensive russe se poursuit victorieuse-
ment. 

MERCREDI, 14 AVRIL 
Aux Eparges, une nouvelle contre-attaque 

est arrêtée net par notre artillerie. . 
Nous progressons au bois d'Ailly et au 

bois de Mortmare. 
Un zeppelin jette des bombes au-dessus de 

Bailleul. 
Deux avions allemands sont descendus 

dans nos lignes. 
■ Un avion français survole Smyrne. 

L'Italie achève ses préparatifs. 
JEUDI, 15 AVRIL 

Notre artillerie lourde bouleverse les tran-
chées ennemies à Ovillers, près de La Bois-
selle. 

En Argonne, près de Fontaine-au-Charmes, 
au bois d'Ailly, au bois Le Prêtre, notre as-
cendant sur l'ennemi s'affirme de plus en 
plus. 

Nous progressons en Alsace dans la direc-
tion de Schropfenriethkopf. 

Au nord d'Arras, nous tenons tout l'éperon 
sud-est de Notre-Dame-de-Lorette. 

Nos aviateurs bombardent le grand quar-
tier général allemand, la gare de Fribourg-
en-Brisgaû et les bâtiments militaires d'Os-
tende. 

Un zeppelin bombarde nuitamment la côte 
anglaise, où il ne cause que des dégâts insi-
gnifiants. 

(La suite à demain.) 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

UN NOUVEAU RECORD DU MONDE 
Notre confrère l'Auto donne la nouvelle suivants : 
« Un nouveau ' record du monde pour piste cou-

verte vient d'être établi pour le saut à la porche, 
au meeting de Columbia, à Portland (Oregon). 
Samuel Bellah franchit 3 m. 845. Le précédent 
record était de 3 m. 833. » ii; 

COURSE A PIED 
LE PRIX DES POILUS 

Les dirigeants du S. C. M. organisent, pour 
dimanche prochain 9 mai, une superbe réunion 
qu'ils ont dénommée : « Prix des Poilus ». Ce prix 
consiste en trois épreuves à disputer par le môme 
coureur : 100 mètres, 800 mètres, lancement du 
poids. • 

Il est réservé aux jeunes gens nés depuis le 1er 
janvier 1897. 

Afin d'encadrer dignement ce prix, les dirigeants 
du C. M. ont établi un programme hors pair, 
que nous publierons ultérieurement.* 

Les engagements sont reçus au siège du S. C. M. 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
Le Prix Brennus organisé par la Commission 

d'athlétisme se disputera le dimanche 16 mal, sur 
le magnifique terrain de l'Olympique de Marseille, 
ce sera là le digne pendant de cette journée du 25 
avril dernier, qui obtint un si magnifique succès. 

Le programme : 
I. 110 mètres haies; les haies seront placées sur 

une hauteur de 0 m. 90. 
II. 1.500 mètres toutes catégories. 
III. Sauts en hauteur avec élan. 
IV. Sauta à la perche. 
V. Sauts en longueur avec élan. 

VI. Prix Brennus; à disputer «ir 1200 mèrtfces 
relais, chaque coureur faisant 400 mètres. 

Les engagements sont reçus 125, rue de Rome. 

" Les hommes au front " 
"Les femmes aux affaires" 

Les femmes françaises travaillent. Elles ont 
remplacé dans le commerce, dans les affaires, 
le mari, le père, le parent parti au front. De 
nouvelles occupations, de nouveaux travaux, 
jusqu'ici réservés aux hommes, par suite des 
nécessités du moment, ont été ouverts à l'acti-
vité des femmes et elles s'acquittent fort bien 
de leur nouvelle tâche. 

Certaines, cependant, de tempérament déli-
cat, n'ont pu impunément s'atteler à ces tra-
vaux d'homme, ni assurer 6ans grande fati-
gue, depuis pluiseurs mois, la direction de 
commerces et d'affaires importants. 

Les soucis, les tracas, ajoutés au travail 
physique et mental prolongé, finissent par dé-
primer, anémier, appauvrir le sang, irriter le 
système nerveux. Les hommes n'y résistent 
pas, la plupart du temps, à plus forte raison 
les femmes y succombent-elles. 

Aux vaillantes qui luttent malgré leur 
grande fatigue, nous recommandons l'usage 
des Pilules Pink, source de forces. 

Les Pilules Pink donnent du sang avec cha-
que pilule. Elles fournissent aux organes affai-
blis tout ce qui leur est nécessaire pour re-
trouver l'énergie des meilleurs jours. Les Pi-
lules Pink sont le meilleur tonique pour les 
organismes féminins, elles donnent de l'appé-
tit, elles donnent des forces, elles réconfortent 
l'estomac, procurent de bonnes digestions et 
régularisent les fonctions. Elles répandent 
dans tout le corps une grande énergie et don-
nent cet air de bien-être qui fait dire : « Elle 
respire la santé ». 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris. Frs 3.50 la boite. Frs 17.50 
les six boites, franco. \ 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mme Requin Rosalie, à Velleron (Vaueluse), 

recherche son mari, Louis Requin, soldat au 24 
bataillons de chasseurs alpins, 11' compagnie, mat. 
ssi, classe 1901. disparu le 23 septembre, a la 
bataille d'Avanoourt, près de la forêt de Cherpy. 

■v-w Mlle Laure Bertrand, bonne chez Mme Sc-ez, 
rue die Lille, 2G. à Valenclennes (Nord), évacuée 
à Vallabrègues .(Gard), demande des nouvelles de 
sa famille : M. Henri Estas. 12"' d'infanterie; Geor-
ges Estas, 12T d'infanterie-, Frédéric Brunei, chauf-
feur au chemin de fer du Nord. 

tw, M. et Mme Joseph Grisward, 18, rue d Au-
bagne, à Marseillo, recherchent M. Charles-J.-B. 
Boïssenin et sa famille, charcutier à Lourmel, près 
d'Oran (Algérie), et Mme veuve Caroline Guérillon 
et son fils, épiclère à Lourmel. 

3Sxa.llet.in lE^Irievxaciei? 
Paris, 4 Mal. — Peu d'affaires de nouveau aujour-

d'hui, mais la cote ee tient bien un peu partout, 
à noter en particulier la bonne allure de notre 3 % 
perpétuel, qui s'Inscrit à 72 70. Le 3 1/2 % Amor-
tissable reste à 90 95; Extérieure Espagnole, 86, 
après 86 25; Russe 1894 , 65 30 ; 5 % 1906, 94 45; 1909, 
84 50; Banque.de France, 4545; actions Est, 809; 
Nord,'1381; Lyon. 1090; Orléans, 1133 et 1137; Midi, 
975 ; Suez, 4380 ; Thomson-Houston, 605, après 608 ; 
Voitures de Paris, 169; Omnibus, 459; Sels gemmes, 
2S0; Saragosso, 363; Naphte russe, 378 et 379; Sos-
r.owlce, 970; Briansk ordinaire, 352 et 351; Rlo-
Ttnto, grosses coupures, 1570. Sur le marché en 
banque, la Baltou finit à 1510; Maltzof, 550; Toula, 
1249 ; Platine, 846 ; Tubes de Sosnowice, 426; Cape-
Copper. 84 ; Spassky, 63 ; Tharsis, ■ 163 50; Utah 
Copper, 345; Debeers ordinalire. 304 50; East Rand, 
40; Moddertonteln B., 120; Rand Mines, 123. 

IM9 if Merveilleux 
Tous nos COB3P3LETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

Ruo Colbart, -S 6. 
Mil! TâiSISr ( RÏe 8t-Ferr6ol, 60. 

MARSEILLE ( Bd do la Kîadeleiîio, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, CEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bourse fie faseilSe du 4 iai 
3 % Nominatif, 72 20; coupures, 72 20. — 3 % au 

Porteur, petites coup. (6), 72 70; (10-20), 72 50; 
c. 100, 72 40. — Russie Consolidés 4 % (Ire et 2e 
séries), c. 20, 80 ; 5 % 1906, 94 60; 4 1/2 % 191' 
(Chemins de fer), 91 50. — Compagnie Algérienne, 
1000 — Panama, obligations et bons à lots, 104. — 
Rio-Tinto. 1620. — Ville de Marseille 1877 3 % 428; 
1890 3 1/2 %, 434. — Société Marseillaise, act. ho., 
520. — Grand'Oombe, 2150. — Raffineries de sucre 
de Saint-Louis. 1134. — Immobilière Marseillaise, 
475. —- Compagnie do Commerce et de Navigation 
d'Extrême-Orient, 2S0. — Fournie* L.-Fêlix et Cié, 
118 50. — Ville de Paris 1892 2 1/2 %, 291; 1S9S 2 °/r„ 
343; 1912 3 %, 50 fr. non vers., 224. — Foncières 1879 
3 %, 487 50; 1909 3 %, 221 50. — Communales 1891 
3 %, 332 59; 1899 2.60 %, 359; 1912 3 %, lib., 210; 
non lib., 205. — Nord 5 %, 454. — Paris-Lyon-Médi-
terranée 3 %, fus. nouv., 360. — Centre Electrique 
5 %, 156. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
375. — Immobilière Marseillaise 3 %, 370. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 4 mai. — Braccini Raphaël, 
quartier Périer. — Vinchi Joseph, rue Cavalgnac, 
33. — Forbini Jeanne, Madrague-de-la-Ville. — Si-
noncelli Marie, traverse du Colonel, 7. — Cecora 
Raphaël, rue Radeau, 27. — Vassallucci François, 
rue Robert, 2. — Giaccherini Alphonse, boulevard 
Dahdah, 54. — Gallo Raymond, boulevard Ricard, 
27. — Brès Raymond, rue de la Roseraie, 7. — 
Blache Renée, Croix-Rouge. — Brochler Emile, bou-
levard Barbier, 41. — Fabre Reine, rue Beaupré, 
33. — Colomibero Barthélémy, boulevard Bompard, 
49. — Carbone! Gilberte, rue Breteuil, 85. — Bugnoli 
Marcelle, rue Sainte-Anne, 22. — Garron Lucienne, 
rue d'Endounie, 243. — Massimi Lucien, rue du Pla-
teau, 10. — Marchi François, rue Fortuné-JouTdan, 
41. — Prat Joséphine, Saint-Antoine. — Macchla 
Marie, impasse Guibal, i. 

Total : 26 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du 4 Mai. — Reynoard Marie, ... ans, rue 
de Lodl, 57. — Martinez Antoinette, 8 mois, rue 
de l'Echelle. 33. — Zehlmann Joseph, 58 ans, rue 
Saint-Sébastien, 55. — Mattloni Estève, 44 ans. bou-
levard du Chemin-de-fer, 31. — Astuguevieille Vir-
ginie, 69 ans, traverse Chape, 29. — Chanavas Maxi-
min, 79 ans, rue Saint-Augustin, 31. — Bertonazzi 
Hyacinthe, 2 ans, rue Félix-Pyat, 40. — Depouzier 
Nathalie, 80 ans, boulevard Chave, 15. — Estlenne 
Henri. 62 ans. impasse Pautrier, 8. — Papucci 
Ida, 44 ans, boulevard National, 297. — Marcagno 
Bartolomeo, 44 ans, Montolivet. — Mirurel Henri, 
58 ans, rue du Petit-Puits, 4. — Tornatore Benedetto, 
52 ans, Petit Saint-Marcel. — Pignant, Marie, 60 ans, 
rue du Muguet, 2. — Bonnaure Zélie, 56 ans, La 
Capelette. — Ribier Pierre. 70 ans, rue Nau, 53. — 
Crota Paolo, 73 ans, Saint-André. — Galilée Giaco-
mo, 37 ans, rue du Portail, 18. — Rebattu Marie, 
71 ans. Les Aygalades. — Luporini Assuero, 20 ans, 
L'Estaque. — Gras Adolphe, 52 ans, traverse Saint-
Bazile. 7. — Ohabu Marie, 6S ans. rue Hoche, 30. 
— Ghiibin Jean, 28 ans, boulevard Périer, 85. 

Total : 28 décès, dont 2 enfants. 

TTi»i]bioiie c8.ii. Travail 
wi On demande demi-ouvrière repasseuse, 

12, rue Consolât. 
vyi On demande jeune bonne sérieuse non 

couchée, rue de la République, 95, au 1". 
vw On demande ouvrières, demi-ouvrières 

et apprenties tailleuses, confection pour da-
mes, bien payé, 120, quai du Port, mercerie. 

vw On demande des ouvrières pour des 
caleçons et flanelles. S'adresser rue de l'Aca-
démie, 4. , , , 

vvt On demande une apprentie dégfossïft 
ou une demi-ouvrière pantalonnière, rue de ta 
Darse,, 50, au 4°. 

wv On demande jeune homme pour bureau, 
14 à 15 ans. S'adresser 5, rue Haxo, 2, de 
5 à 7 heures. 

tu On demande un jeune homme de 14 às 
15 ans, présenté par ses parent.s pour les . 
courses chez Deprez, tailleur, 19, rue Paradis. ,/ 

w\ On demande des ouvrières. On met au f 
courant. Rue d'Aubagne, 73, 2e. r-

wi On demande un petit garçon pour les' 
courses, présenté par ses parents. Magasin 
de Modes, 35, rue Paradis. 

vw On demande jeune homme, 17 k 18 ans. 
avec références, pour travail entrepôt Aima-
dieu, 6, rue Malaval. 

vw Bon ouvrier et un bon demi-ouvrier 
teinturiers demandés, bien payés, travail as-
suré toute l'année, trav. Chape. 37, Ollivero. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
couchée, pension de vieillards, boulevard Mi-
chelet et boulevard Barrai, 2. ■ 

vw On demande un bon garçon boucher et 
un bon demi-garçon. S'adresser Bourse du 
Travail, à partir de 3 heures du soir, salle 
n» 2. ' > 

vw On demande une bonne, demi-ouvrière , 
ou un demi-ouvrier tailleur, chez de Luca, \ 
3, rue de la Luna, 3. 3° étage. f 

vw Ouvrière sachant bien faire capotes < 
militaires est demandée, rue de la Liberté, 
57, au 2°, matin. 

vw On demande un bon demi-ouvrier tour-
neur sur métaux et un apprenti dégrossi, 
s'adresser rue Montevideo, 19. 

vw On demande un jeune homme de 12 a 
•14 ans, présenté par çes parents, pour appren-
dre le commerce et faire les courses. Tailleur 
Franco-Belge, 146, rue de Rome. 

vw On demande une jeune bonne, placé 
Saint-Michel, 16, au 4", à droite: 

vw Apprenti est demandé 15, rue Noailles, 
Adam. 

vw Bonnes ouvrières corsagières 6ont de-
mandées, rue Grignan, 37, au 3° étage. 

vw On demande de bonnes mécaniciennes 
pour chapeaux de paille. S'adresser, Maison 
Granola, 16, rue des Petites-Mariés. }u 

vw On demande des ouvriers coupeurs, un y 
couseur pour machine petits points et un frai-
seur de lisses chez D. Ambrosini, 25, rue du 
Refuge. 

vw On demande un apprenti pâtissier et un 
tout œuvre boulanger pour la boulangerie-
pâtisserie, 98, rue de la République. 

vw On demande bonne à tout faire sachant 
cuisine, gages 40 fr., pour campagne. S'adres-
ser, rue des Dominicaines, 68, au rez-de-chaus-
sée, 3 à 5 heures. 

vw On derhande des fillettes 13 à 14 ans, 
pour paquetages faciles, à l'ancienne boulan-
gerie des Madets, route de Plan-ae-Cuques. Se 
présenter avant 9 heures ou apres 5 heures. 

vw On demande dame, âgée pour donner 
leçons lecture et écriture, deux heures par 
jour. S'adresser à Mme Rouquet, 98, rue Lon» 
guedes-Capucins. 

vw On demande un tourneur, demi-ouvrièra L 
et manœuvres. S'adresser ateliers de literie, ^ 
25, boulevard Vauban, Marseille. T 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande I 
Un cordonnier mixte ; un demi-ouvrier cor-
donnier pour le cousu ; un garçon de bar 
dégrossi ; ouvriers et demi-ouvriers tourneurs 
sur métaux ; apprenti ébéniste ; demi-menuii 
sier ; demi-ferblantier ; maréchal-ferrant ter-
reur, connaissant la forge ; serrurier ; demi-
ouvrière et apprentie repasseuses ; jeunes fil-
les, travail facile ; demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses ; apprentie corsetière ; coursière. ; 
demi-ouvrière et apprentie coiffeuses. 

S'adresser. Bourse du Travail, rue de l'Aca*' 
démie. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide pur la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode oonlre timbre-poste de 25 cenlinies. 

Dans vos envois à vos soldats joignez l'utile à l'agréable. Une seule 
boite d'OGCISPOUX détruit tous les poux du corps ou en pré-
serve. Ne se trouve que dans les pharmacies et au 
Laboratoire de Produits Hygiéniques àCaromb(Vaucluse) 

0.75 la boîte Pour le gros : Marseillo : Silbert-Ripert. — Toulon : Chabre. 
Avignon s Chauvet frères. 

GUERISSEZ-VOUS par les plante*, 
jamais nufuibles, ttyojourti bienfaisantes, 
Cdr les remèden minéraux et cliimiquas 
empoisonnent votre eang et blessent 

vos organes. Votis qui souffrez da : cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite,.goutte, hydropisie, neurasthénie, o)>&itô, 
retour d'airs, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, proatatite. varices, 
èystfie, artério-scierose, insomnie, bronchite chronique, demandas 1» méthode 
ABSOLUMENT VSGETA!.Ede M.l'AbbéWARRiLCuréde MartainnevilicISa/nme) 
Gro-zn. e.v:;.'/£.cifi.'af. Muséum Botanique de l'Abbé WAAHË, Martainnevllle (Somma), 

Konî-sf8-Pîété do Marseille lC0WISS"BES-Fit'SEaHS BE «MBIIE 

Demain Jeudi, à 10 h., local 
VENTE JUDICIAIRE 

de biens séquestrés 

Meubles en Bois courlrê 

25, rue du Petit-Saint-Jean 

EMISSION 
fie. Bons de Caisse rapportant 
iiet de tout, impôt : 

. 5 % à échéance d'un an, 
4 % à échéance de çix mois, 
3 % à échéance de trois mois 
Ces placements sont reçus à 

partir de iOO francs. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à la Direction. 

Les familles Forgues et 
Rourre, rue Sénac, 10, 

préviennent qu'elles ne. recon-
naîtront aucune dette contrac-
tée par leur fils et neveu Geor-
ges Forgues, qui a quitté le 
domicile paternel. 

ON LOUERAIT 
environs St-
Barthélemy, 

cabanon avec cuisine, deux 
chambres et jardin. Faire of-
fres Mme Gaubert, bd Long-
champ, 1. 

nr'fflCSfîW riche chambre 
UUwHaiuri acajou, cause dé 
part, boulevard Notre-Dame, 98, 
rez-de-chaussée. 

R!î»yr occasion, chamb., 6alle 
IWiL.ii manger, prix sacn-

fié,_rue_Breteuil.J;08. 

A «RE3
aVifn 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1°' étage avec remise, le 
•tout: attenant avec déDendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers, 10, 3e étage. 

Ghaise3, Fauteuils, Porte-Man-
teaux,Tabourets de piano,etc. 

EXPOSITION salle C 

VERNIS GUIZOL 
pour le sol. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
i.'iplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
ÙUIZOL et ALLEGRE, droguiste» 

Henri ALLEGEE, successeur 

E logement, légu-
mes et petite 

mensualité à retraité marié 
sans, enfants pour garde et en-
tretien propriété. Sér. réf. exig. 
Ecrire Ducos, Garage Aubagne. 

A vendre, riche chambre à ' 
port., noy. cir., neuv., m'in 

porte quel prix, 95, r. Républl 
que, au 1". 

instruite désirerait em-
ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

A l beue chambre et 
LUULn salle de bains avec 

gaz. et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2° étage. 

Ventes eu Mats de Fends de tanerce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la ioi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puniication doit être faite à 
lu diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
«le la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au lo4 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection, de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ON DEMANDE ouvrier mé-
canicien élec-

tricien, bien au courant des as-
censeurs. S'ad. 22, pl. Thiars. 

Robert 
10, rue Paradis - Marseille 

d'Agrandissements hialisrablos, 
REPRODUCTIONS 

, et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

immï bon. occas., joli 
vélo 1914, à boy., 

arrière droit 2 freins, boy. de 
rechange. Prix très mod. S'ad. 
M. Guigou,93,r. Abbé-de-l'Epée. 

Essence composée de Salsepareille rouge loduree 

Hommes ! « Femmes I 
Ceîte essence est le dépuratif le plus 

ÔBergîaue que l'on connaisse, cest la 
îésslve du sang ët dès humeurs dont 
elle, expulse les vices et les impuretés. 

Ella est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies da la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang., 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés «le plantes les plus 
(lôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
Blrop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour cTAge ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
/emme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
ea libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, gennès d'une foule 
de maladies, telles que : les Kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles mir-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Expédition contre immaat-post»} 
Bépét généra! : DIANOUX, pharmacisn, Srsad Chemia d'Afx, 39, iiARSEILLE 

DEPOTS : Pa'o da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph'« Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph<» Don. —ARLES : Pb> Maurel. — AVIGNON : PW8 Marie et .tlolland.— LA CIOTAT : 
Phl« Barrière. — CANNES : Pa" Antonl. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph«» Rostagnl 
ALAIS : Ph'« Bonnam-e. et toutes les bonus* pharmacies. 

M™ DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2° étage, Marseille. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Bergès à 
Lancey (Isère) », pour exploi-
tation forêts. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille. 

LE STYLO DU SOLDAT 
Pour derire snr le champ rie iatallle 

avec ife l'eau, du vin, du café, tic. 

INDISPENSABLE ÀDX MILITAIRES 
est expédia franco par posta 

AV£C m PLU9E DE BECHASSE 
Contre 1 f r. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

CONCIERGE cité ouvrière de-
mandé avec références. S'adr. 
boulevard de Strasbourg, 31, 
au 2e, le matin. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier. 47. r Lancrv. Paris. 

Appartements lentHs 
CHAMBRES & CUISINES 

46. ruo Fortia 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 
fi fi MÎT sérieuse,société agréa-
UMIflL ble, 1 connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, Il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à ■ 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 
ATTT. 'FAT'R'FÏ *? A toutes ces malheureuses yuji muruci . u ̂  ̂  e{ re(Ure ; Fa|(e3 

une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que fa JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison ; 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
intérieures de la Femme. Métrites, Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches, Règles irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs, 
Vapeurs, Congestions, Varices. Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES /I fr- 25 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend -3 fr. 50 le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 10 franco gare. H Les 3 flacons franco contre mandat-poste, 10 fr. 50, lH adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

SIROP IMFÂHTILE GDHUE V^SOWÛKSMS: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.En TBEts partout. Dépôt .-PK^MilLHAN, 8, al. Meilhau. Sa méfier des imitations, 

Feuilleton, du Petit Provençal du 5 mai 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FBLL.ES DU GÉNÉRAL 

J'ai pris l'habitude de me rendre seule à 
Paris, par chemin de ceinture ou par autos, 
lorsque le chauffeur n'est pas retenu .par 
man père. Or, le général, depuis quelques 
semaines, s'absente souvent pour plusieurs 
}ours... Je reste ici avec ma mère, qui ja-
mais ne me demande compte de mes sor-
ties... dont elle connaît, du reste, toujours 
les raisons... Ma mère se décharge sur moi, 
autant que cela se peut, de toutes les cour-
ses qui ne lui sont point particulières et obli-
gatoires... Elle passe ses journées et ses 
nuits dans les larmes... je n'ose ni l'interro-
ger, ni lui faire,des reproches,, car je rpe 
cache aussi pour pleurer... Telle est notre 
vie, monsieur... que vous avez devinée sans 
doute... 

— En effet, et je vous plains de tout mon 
cœur... 

— Par les détails de notre existence, vous 
jugerez que l'obstacle que vous, aviez cru 
insurmontable n'existe.pas....Je puis sortir 
comme bon me semble et rester dehors 
aussi longtemps qu'il me plaît... On a con-
fiance... J'ai dit qu'au besoin je mentirais... 
Le jour où ils connaîtront mon mensonge, 
mon père et ma mère me pardonneront, 
quiand je leur dirai, pourquoi j'ai menti... ' 

— J'ignore encore, mademoiselle — n'y 
ayant pas pensé jusqu'à présent — comment 
à l'insu de tous et surtout du baron de Cas-
tel-Fressac, je pourrai vous rapprocher de 
votre soîur... Peut-être serez-vous surprise 
et effarouchée st vous vous voyez contrainte 
d'affronter certains mondesf certains mi-
lieux... 

Un peu de gêne encore, chez Madeleine. 
— Est-ce donc si difficile de faire savoir 

à Nicole que je la recherche ?... 
— Non... mais après ? En dehors de la 

surveillance dont on l'entoure, ne devons-
nous pas redouter je ne sais quel recul, chez 
votre sœur qui comptait avoir brisé avec sa 
famille et qui hésitera a renouer avec Vous, 
malgré sa tendresse réelle ?... 

— Faites donc ce qu'il faudra, monsieur, 
je me confie entièrement à vous. 

— Et vous avez raison, mademoiselle... 
— Attendrai-jc longtemps ? dit-elle avec 

un frémissement d'émotion. 
— Demain, mademoiselle... Oui, peut-être 

demain je serai en mesure, je l'espère, de 
vous indiquer un premier rendez-vous... 
Sans vous assurer toutefois que vous pour-
rez parler à votre sœur... Mais vous la ver-
rez... oui, j'en ai la certitude... Vous la 
verrez... 

— Et ce sera une grande joie, dit-elle, pro-
fondément émue. 

Rentrée chez elle, Madeleine parcourut les 
lettres anonymes que Drogont lui avait re-
mises-.• Ces lettres ne lui apprirent rien de 
plus que ce qu'elle savait déjà... par l'offi-
cier. Lettres fabriquées par Tcherko, qui 
instruisaient Drogont, sous prétexte de sym-
pathie inconnue pour la famille Bénavant, 
de tout ce qui intéressait Nicole... 

Qdand elle eut fini sa lecture, Madeleine 
murmura : 

— Tombée si bas ! Est-ce possible ?... Est-
il encore temps de la sauver ?... 

Avenue tle Suffren, le même soir, lorsque 
le lieutenant Frédéric Drogont pénétra dans 
son petit logement, son premier soin fut de 
déchirer la lettre qu'il avait écrite le matin 
môme dans laquelle il annonçait son sui-
cide... 

Il l'avait déposée sur la table, bien en 
évidence, afiu qu'après sa mort ce fût la 
première chose que l'on aperçut, lorsqu'on 
entrerait chez lui... 

La lettre avait disparu ! !... 
Il eut une exclamation de rage et d'an-

goisse... 
U chercha, fouilla partout, bouleversa son 

bureau, sans rien trouver nulle part. 
Il fit monter la concierge et la questionna 

minutieusement. La bonne femme ne sut 
que répondre. Elle était incapable d'une in-
discrétion et d'un vol. Puis, cette lettre, 
sous une enveloppe banale qui ne portait 
même pas d'adresse, ne devait tenter per-
sonne, et n'éveiller aucune curiosité. D'au-
tre part, aucun visiteur n'était venu deman-
der Drogont dans la journée. En l'absence 
du locataire, personne n'entrait chez lui, ni 
camarades, ni fournisseurs... Restait l'or-
donnance du lieutenant ...Les soupçons au-
raient pu se porter sur le soldat... C'était im-
possible, car l'ordonnance s'était foulé gra-
vement le piod deux jours auparavant et 
était à l'infirmerie pour une huitaine de 
jours. 

La concierge partie, Drogont examina la 
serrure de la porte d'entrée. 

Il y découvrit, à l'extérieur, quelques 
eraflures légères, comme en pouvait déter-
miner une pointe d'acier courant sur du 

^ fer, maniée par des doigts maladroits. 

Quelqu'un avait ouvert, et, en ressortant, 
avait eu soin de refermer. 

— Vulgaire cambrioleur ? 
Drogont haussa les épaules... Le voleur 

eût été volé... Bien que l'officier, grâce à la 
générosité de Tètc-de-Mort, pût disposer de 
sommes importantes, il n'en possédait point, 
trop prudent pour éveiller ainsi l'attention... 
II n'avait que sa solde et ne vivait que de 
sa solde, modestement, humblement, com-
me tant d'autres. 

Cette lettre volée — car elle avait été vo-
lée, il fallait bien se rendre à l'évidence — 
était grave, malgré ses termes imprécis... 
Si elle était tombée entre les mains de gens 
qui ne soupçonnaient rien des événements 
préparés par la complicité de Tcherko et de 
Drogont, elle resterait pour eux incompré-
hensible... 

Mais si elle était tombée entre les mains 
de Cœur-qui-Tremble ? 

Un flot de haine gonfla le cuœr de Dro-
gont... et toute cette nuit il se demanda : 

— Qui ?... Tcherko ou César ?... 

VII 
Les rendez-vous 

Le jour suivant, Frédéric Drogont, enten-
dant Madeleine entrer dans le cabinet de 
son père; venait lui dire, à brûle-pourpoint, 
comme s'il avait voulu ne pas lui donner le 
temps de réfléchir et forcer ainsi sa résolu-
tion : 

— Votre sœur se propose d'assister à la 
matinée du Théâtre-Français. 

Le lendemain était un jeudi : on donnait. 
Primerose. 

— Demain ! murmura la pauvre enfant... 
Demain ! 

Elle était profondément troublée par l'es-

pérance de revoir Nicole... Nicole perdue... 
Nicole, pleurée depuis une année déjà... et 
troublée aussi par l'espérance de lui par-
ler... 

Il s'imagina qu'elle hésitait et se hâta 
d'ajouter : 

.— J'ai loué une baignoire, ne doutant pas 
que vous iriez à la matinée... La baignoire 
est grillée... Ainsi, vous pourrez voir et ne 
pas être vue... 

— Merci ! dit-elle faiblement. 
Elle avait si pleine confiance qu'elle ne 

pensa même pas à lui demander, comment 
il était si bien et si promptement renseigné. 

— Vous pourrez entrer au théâtre, alors 
que la représentation ■ sera commencée, et 
de cette façon, vous n'attirerez l'attention de 
personne. Vous rencontrerez dans le ves-
tibule que les inspecteurs du théâtre et les 
employés du contrôle... Dans le couloir au 
rez-de-chaussée, les ouvreuses... Vous pou-
vez être voilée... Vous resterez seule... mais 
je serai dans le théâtre... Je tâcherai de fa-
voriser votre rencontre... Le pourrai-je ?... 
Comptez sur moi... Si j'ai besoin de vous 
parler... de vons transmettre une parole de 
votre sœur, voulez-vous me permettre d'en-
trer dans votre loge ? Vous pouvez compter 
sur ma prudence et sur ma discrétion... 

— Oui... 
Et il lui remit le coupon de la baignoire. 
Le lendemain il était trois heures moins 

le quart lorsqu'elle se présenta au théâtre. 
L'auto de Bénavant l'avait conduite jus-
qu'aux magasins du Louvre, où Madeleine 
était entrée par la rue de Rivoli et d'où elle 
était ressortie par la rue Saint-Honoré... 
L'auto attendait rue de Rivoli... 

— Je resterai longtemps, avait-elle dit au 
chauffeur. 

Et elle avait couru jusqu'au théâtre. 

Dans la petite loge, obscure, où elle était 
en sécurité pourtant, son cœur battait bien' 
fort... Et son regard trouble ne put, de long-
temps, rien apercevoir dans la salle... EÙa 
avait abaissé légèrement le grillage et par-, 
dessus regardait où chercher et'trouver Ni-
cole, clans cette foule ?... Mais la porte de la 
baignoire s'ouvrit doucement, sans bruit, et 
Frédéric Drogont parut... 

Il désigna d'un geste silencieux une loge 
de balcon à Madeleine... 

Et la jeune fille eut un soupir étouffé eS 
tout à la fois d'angoisse. 

Oui, Nicole était là... C'était bien Nicole î 
Comment les yeux de la sœur s'y fussent-
ils trompés !... Et les mains tendues comme 
pour l'appeler, Madeleine la regardait. 

Elle n'était pas seule... Le baron de Cas« 
tel-Fressa l'accompagnait, en habit, tou-
jours... et ruisselant de bijoux... Auprès de 
Nicole, la Punaise, en grande tenue Perro-
quet... Et ce couple singulier attirait l'at-
tention par le contraste étrange qu'il faisait 
avec l'exquise élégance, distinguée et sim-
ple de la jeune abandonnée... Non, les yeut 
de la sœur ne pouvaient s'y tromper... Mais 
les autres !... Nicole était bien changée, 
amaigrie et pâlie, le visage allongé, mai3 
sans que ce changement diminuât en rien 
sa beauté, qui n'en paraissait que plus déli-
cate'et plus fine... Ce qui l'eût rendue peut-
être méconnaissable ■ pour d'autres, c'était 
la sorte d'immobilité triste de sa figure...* 
Rien ne semblait plus devoir l'émouvoir, in-
sensible à ce qui se passait... C'était du mar-
bre sur lequel s'était figée une éternelle 
expression de douleur et de la voir ainsi, 
après la première surprise, cela causait, 
même à des étrangers, une gêne inexprima» 
ble !... 

(A suivre) tfuLES MAKI* 


